
JEUDI 29 MALIS (10 A V R IL ) 1873.
49“' ANNEE (6“' SERIE; N ' 83.

.i:!' V
Ig-
4ta 
e :
ra­
il V 
ig-
lU-3
lé6

oit
ite

lité

tre 
3 a
lOW
isse 
été 
3 la 
sur 
ael. 
iOQ

des
litó
elle
qui

sité
jra-
aux

>ro
en

ard
mi­
ren

ont
nts,
ire-

4

3nir 
•un- 
re V 
la’il 
qae 
les 
dé- 
om-

3or-
un

3or-
ints

blée

ñon
été

iers
ant
un

lOU-

de 
3 ou

fets 
des 
let- 
i eu 
lu a

une 
\ eu 
nt¡3

aire
5sa-
em­

des

sur 
ípa- 
1 du 
étre 
íve- 
:ous 
ndu 
r oü 
’as-

mée
de

sion
em-
nis-
nsi-
lant
3Í0I1
aux

’ad- 

om- 

t á,

lem-
en-

sai-

ée á 
3nts

>oar

roix

can-

L la

es-

líue

(le

jo u n iA i PETEBSB0UB6
POLITIQUE, LITTÉRAIRE, COMMERCIAL ET INDUSTRIEL.

Í.DMINISTSATION. — BEDAOTION.
Toutceauiconcernel’administrationoularédactiondajournaldoitétreadresseau burean de la rédaction, Maximiliánovsky 

(ancíünGloukhoI)péréoulok. maison Dii8aux,n®l.*).
T o u U  c o m m u n íc a t io n  d e s t i T ü e a l ’i n s e r t ú m  d o i t  t i r e  s ia n é e  

t i a c c ú m p a g n é t d e  V a d r e s K  d e V e x p é d t t f u r .  —  L e s  l e t t r e i n o n  a/T ' ^ ^ n c h ie a s o n t  'C fu s é e s .
ííosaboauéa de l’iütéricui sout prié» d’accompagnept*tiiour8 

IflBlettrefiiju’ils adreaientáantreadinimatratiou de la deniiéro bAuded’envoidujourual.
DES 1' AMONOüib A  ST-PEtERSBOURO

• •Wcop.laligue.
FAITS DIVER8. ‘ ^  Z

d ’iadresflier á St-Péterabonrg, au burean spécial da 
Journal, ¿¿¿.de la Gour Impértale nout de Pólice, m. de l’é- 
glise hollandaise,et hVAdministration du Journal, Maxlmi- 
hanovsky (ancíep (iloukholVpóréoulok, 15; á Moscou,chez 
Gáutieb, libraire, Pont des Maréohaux; H. Langewitz, 
bureau d’annonces & Riga; H. Laechelik, ci-devantN. 
Kymmel, libraire á E iew ;R . ULiuíwet O, bureau de 
w^issionsáBkatérinoalaw; K. F.Boudkiewicz,libraire 
a Jitomir, etG.BAERENSTAMM, libraire á Tiflis: a París 
a 1’Opfiok DE PUBLICITÉ RU88K, Chaussée-d’Antiu. 23- a 
Londres, chez Delizy, Davies et C*, 1, Cecil 8tr(»t

Kuií*Mo88E,Gros3GFriedrichsstr., 
n® 63; a Hambourg, choz Haabenstein et Vogi.ee.

PBIX D’a R A íí-i*.pETERSBOUBQ.

Riissie i**‘»r-p«TBEtímfr. . . .. ..
_  iinTsaiBoa.................. . .
Etats de l ’Union postal^ ,
Belgique, Suíasoj HollandiUl TTalío..............
PrMoe.DanoTy'apk, Angieterío et Rotunanle. 
Suéde, Espaaine, Portugal, Qrdoe et Beynte 
Etata-ünis d'A mérique........................ ... , .

OBBoii.|Troiii9}||Síiioii. 
2 r .» ; 5r.6Ü l0 r .» 
2 50| 6 75Í12 25 

12

75’10

PBU so IRiftflO:■ ®op«5 d’nne demi-feuille ® cop.
a 1 lüténenr i9  cop.; d’une demi-íenille » c<5).

CONDITIONS D’ABONNEMENT.
Les abonnemeots d’üN an ne peuveut étrepris que du 1" jaktiib.

datent du 1" dd mois ; leur durée ne doit jamais dépasser le31 díouibrb;
Vi** au burean spécial ,lib. déla Courímpérw/e, au pont de Pólice et a I administraiion du joumal.Maximilianovsky ían- cien Glonkhol) péréoulok, 15. ’ /  v

A lion iicm eiitE  p o i ir  r in t é r l e u r  i adresser Ies lettres b£ IIpaBieHio 
m era  Journal de St-Petersbourg, MaKciiMiiAianoBCKiñ ncpeyjoKi, n® 15 et á 
Moscou, chcz Gawíter, Pont des Maréchaux. Joindre á la demande d’abonnement la 
demóre bande d envoi du lournal. Prióro de faire les appoints de prix d’abonnement 
soit en argent, soit en timbres poste de 5 cop. et au deeaous.

**V” '  » adresser leslettres 4 1’administration du
ioitpÍ!’iJÍÍiíliVHoten̂ ®iV J-;- /omdre le prix de rabonnement soit en argent,Boit en anmanaat8nraneBM)quedeSt-i.'< tersbonrg. *

I

AVIS.
Nous prions ceux de nos souscripteurs 

dont rabonnement expire le l"avriIp ro- 
cliain, de le renouveler sans retard —  s’ils 
ne veulent pas s’exposer á une interrup- 
tiori dans Tenvoi du journai.

Voir pour le prix de l’abonneraent l’avis 
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PARTIE OFHGIELLE.
SAINT-PÉTBRSBOÜRG, 28 mars.

IVouTelleM d e  1» C ou r.
Mercredi, 28 mars, LL. AA. II. le 

grand-duc césarevitcli et M"'* la grande- 
duchesse césarevna ont bien voulu rece- 
voir en audience : S. Exc. Sionii-Tomomi 
Iwakura, ambassadeur du Japón, et les 
ambassadeurs adjoints: lussami Takayoshi 
Kido, lushii Hiroboumi Ito et lushii Ma- 
suka Yamagouti, ainsi que N. Sameshima, 
ministre résident á París et Berlin.

A l’issue de cette audience les persoii- 
nes de la suite des ambassadeurs Japo- 
nais ont eu également Thonneur d’étre 
présentées á Leurs Altesses Impériales.

Ce mémejour, M.Berg deMiddelburgh, 
envoyé extraordinaire et ministre plénipo- 
teiitiaire de S.M. le roi des Pays-Bas, a eu 
riionneur d’étre presenté á LL. A A  II. M*'' 
le césarévitcli grand-duc héritier et M“* la 
grande-duchesse césarevna.

AKiiÉE DE TERRE. Le géuéral-major Olsou- 
fieto 2  quitte la r® división d’infanterie de la 
garde, 4 laquelle il était attaché, en restant de 
la suite de S. M. l’Empereur. (Ordredujour 
¿mp. du 27 mars.)

JüSTicEs DE PAii. Par des arrétés des 23 oc- 
tobre et 22 juin, le sénat dirigeant a confirmé 
en qualitó de juges de paix honoraires : dans le 
goavernemcnt de Vladimir, pour le district de 
Schou'ia, le conseiller privé Michel Mitkow et 
le conseiller d’Etat actuel Nicolás Schimanov- 
shy ; dans la proviace de Bessarabie, pour le 
district de Yassy, le général-major en retraite 
Novgorodtsew; dans le gouvernement de Ka- 
louga, pour le district de Mossálslc, le général- 
major MicJiel Naryschkine, de la suite de S. M. 
l’Empereur; dans le gouvernement de Vladi­
mir, pour le district de Gorokhovets, le conseil- 
lor d’Etat actuel Fierre Kojine.

(Qazette du sénat.)

DÉCORATION ÉTHANGERE. Lc 19marS S.M. 
l’Einpereur a daigné accorder au conseiller de 
conr Fetchnikou)̂  gentihomme de la chambre, 
en disponibilité au ministére de la marine, 
l’autorisation d’accepter et de porter la croix 
de cheválier de Vordre de la Couronne d’Italie.

{Messager officiel.)

Lo Bulletin des lois pablie Ies statuts:
1" des Ássociations de préts et d'épargne du 
rillage de Kamenka (gouvernement de Sim- 
birsk) et du hailliage Loukinskaia (gouverne- 
nu'iit de Novgorod), et 2* de la Banqm de 
eommcrce de Berditchew, approuvés par le mi- 
Bistre des finances les 7, 9 février et 17 
mars.

BREVET de 10 ans á M. Georges Ivley  ̂ sujet 
etranger, p o u r  un a p p a r c i l  destiné á la  fa b r i-  
eation et á l ’ épuratioD  du  ga z .

(Gazette du sénat.)

PAlíTlE KUiV ÜFFICIIÍLLE.
LL. AA. II. Mk"  les princes Serge Maxirnl- 

hanovitch et Georges Maximilianovitch Ro- 
íBüuovsky, ducs de Leuchtenberg, sont partís 
pour Tétranger hier, mardi, 27 mars.

{Messager officiel.)
~r ^’^prés Ib. Gazette de Moscou, la contes- 

tation survenue récemraent entre la municipa- 
hté de Kharkow et radministration de la pro- 
^mce, sur la question de savoir á qui appar- 
^eut le droit d’autoriser la construction des 
^inces publics, a été résolue par le sénat di- 

geant dans ce sens que la conservation de 
ordre de dioses par rapport h l’auto- 

InptiS édifices publics dans les
en V* ”  réforme muiiicipale a été mise 

serait contraire aux principes de 
ji deforme, qui investit les municipalités 
j • ®̂*̂ piéte autonomie en ce qui concerne 

s mtéróts éconoraiques de la ville. Le sénat 
loa conscquence, ponvoir accepter
tr. fonrtiics par S. Exc. le minis-

S - i  é l'autorisa-
I'rtlics constniits aux 

frais de la v.lle doit dépendre da conseil mu-

sor la foi d mformations publiées par nos con- 
«•eres de la presse russe, des désordres assoz 
graves qui auraient éclató dans la colonie de 
«ross-Liebenthal (aux environs d’Odessa) 4 la 
Suite d’un conflit entro les colons ot Tarbitre 
c local- D'aprés les renseignements que 
Publie le Messager judiciaire, les faits en 
1 estion, auxquels radministration lócale sein- 
Pito attaché trop d’importance, et dont 
fia âire le point de départ d’un pro-

cnmmel intenté aux colons, n’ont été re- 
d’nnn ̂  Passiblcs par le ministére public que 
confié devant les tribunaux de paix,

“fíleles 31 et 38 da code desjostices de paix.

Nous avons déjá parlé 4 plusieurs repri- 
ses du Douvean temple luthérien, avec une 
école attachée 4 Téglise, que l’on coiistruit 
dans le quartier du Vieux-Pétersbourg. Le co­
mité qui dirige cette utile entreprise vient do 
publier le rapport suivant, tant pour constater 
les conditioDS do l’entreprise et l’état des tra- 
vaux que pour faire un nouvel appel á la bien- 
faisance publique cu faveur de cette bonne 
ceavre:

« Les liabitants de notre capitalo sauront 
déJ4 qu’il existe au quartier du Vieux-Péters- 
bourg une petite et trés modeste église évan- 
gélique-luthérienne, ou plutót un oratoire, ou 
le Service diviu se célébre aussi en iangue 
russe. Chaqué samedi, 4 3 heures de l’aprós- 
midi, un prédicateur évangélique y fait un 
sermón en Iangue russe. Ce méme pastear est 
chargé en outre de diverses fonctions officiel- 
les au profit des protestants qui ne coinpren- 
nent que le russe.

A l’oratoire est attachóo uno école oü 
sont adrnis des eiifants de toutes les con- 
fessions.

Cette bienfaisante iostitution doit son 
existence au comité central de la caisse de se- 
cours des communautés évangéliques en Russie.

Le besoin d*un temple évangélique se fai- 
sait sentir depuis longtemps dans ce quartier, 
qui, en raison de sa situation sur la rivedroite 
de la Néva, se trouve 4 certaines époques de 
Tanuée pour aiusi dire séparé de la ville. En 
méme temps s’affirmait de plus en plus la né- 
cessité d’avoir 4 Pétersbourg un prédicateur 
évangélique pour satisfaire, par la célébna- 
tiOD du Service religíeux en Iangue russe, aux 
besoins spirituels des protestants qui no par- 
lent que le russe.

En conséqueuce, le comité central avait 
cru devoir allouer, il y a six ans, la somme 
relativeraent considérable de 1,600 r. par au 
pour l’entretien de cet oratoire et de Tócole 
élémentaire qui y avait été attachée. Mais cette 
Éomnie ne répou-i plus aux besoins actuéis. Le 
bátimeut loué pour y iustaller tant l’oratoire 
que l’école n’est plus en proportion ni du nom­
bre des fidéles ni de celui des éléves do l’école, 
abstraction faite de ce que ce b4timent menacc 
ruine et devient coraplétement inhabitable. II 
n’y a pas d’espoir que le comité central, dont 
les ressources sont loin d’étre 4 la hauteur de 
toutes Ies demandes, puisse accorder un nou- 
veau  ̂sabside, et, d’un autré cóté, la paroisse 
dont il s’agit, comprenant la population pauvre 
du Vieux-Pétepbourg et, en partie, celle du 
quptier de Viborg, est déiiuée de moyens au 
point qu’il faut subvenir nou-seulement 4 ses 
besoins spirituels, mais encore 4 son existeuce 
matérielle. Tout particul érement pauvre est la 
communauté évangélique - luthérienne russe, 
dont les membres se recrutent presque exclu- 
sivement parmi les solJats, les ouvriers de fa­
brique et Ies paysans. L’école aussi a été fon­
dée en Yue de la population indigente. Le 
máximum de la rétribution scolaire est d'w» 
rouble par mois, mais la plupart des parents 
ne sout pas méme en mesure d’en payer la moi- 
tié. L’écolage des éléves appartenant 4 la con- 
fession grecque-orthodoxe suffit 4 peine 4 for- 
mer les trés modestes honoraires do Tecclé- 
íiastique grec-orthodoxe, de sorte que Ies élé­
ves rc<;oivent l’instruction 4 titre gratuit dans 
toutes les autres brancUes de Tenseignemeiit. 
J.’école actuelle ne pent contenir que 50 éléves. 
tandis que les demandes d’admission inonte- 
raient facilement 4 200.

« On se trouvait ainsi en face de la nécessité 
de fonder une nouveilo école et de construiré 
uno église, — sans avoir les ressources dispo­
nibles 4 cet eíFet. II ne restait done qu’4 s’a- 
dresser 4 la bienfaisanco des particuliers. Quel- 
ques personnes, qui n’affirment point seulc- 
incnt en paroles leur ainour du prochain, ont

1 illitiative avec, ériPr̂ ÍP ílixvmiomnnt o*

soussignés, ainsi 
évangéliques de

prís l’nntiative avec énergie et dévouenient, et 
leurs c-fForts out étó couronnés de succés. En 
deux ans, on a recueilli la somrae de 25,000 r., 
en dons volontaires, recettes de concerts, etc. 
De plus, les promoteurs de Tentreprise ont 
réussi 4 obtenir de la municipalité rallocation 
gratuited’un terrain situé prés du parcAlexau- 
dre et assez vaste pourélever la nourello 
église et la nouvelle école.

ŝ Le Seigneur ayant ainsi visiblemeiit béui 
I’entreprise, le comité a résolu de proceder 
sans retard au coramenceraent des travaux, 
bien que pour la construction des bálimeuts,— 
en bois, — il fauJra une somme de 42,000 r. 
En conséquence, l’ouverture des travaux a eu 
lieu au printemps de l’année derniére ; la cons­
truction du b&timent d’école a étó commencée 
pendant l’été et, dans le courant de septembre, 
on a posé la premiére piorre de la nouvelle 
église.

Depuis lors les travaux ont bien avancé. 
Les foudations en pierre do l'église sont pres­
que achevées et le bátiment d’école est déJ4 
recouvert de sa toiture.

Tellü est la situation actuelle: on a fait 
beaucoup, mais il reste beaucoup 4 faire. Si la 
paroisse était un peu aisée elle couvrirait le 
restant des dépenses au moyen d’un emprunt, 
sans appréhension pour l’avenir ; mais. córame 
on l’a dit déJ4, Téglise et l’école se construi- 
sent pour une population des plus indigentes, 
qui ne peut contracter ancune espéce d’obli- 
;ations.

En piésence de cette difficulté, lo comité 
de construction a résolu de porter les faits qui 
précédent 4 la connaissance du public, dans 
l’espoir d’éveiller de nouvelles sympathies au 
protit de i’entreprise, qui a pour but de donner 
aux habitauts pauvres de ces qnartiers les 
moyens de satisfaire aux besoins qu’ils maní- 
estent d’entendre la parole de Dieu et de 
aire instruiré leurs eufants. Puissent les per- 

soimes charitables nous tendre la main en 
;rand nombre, en souvenir des paroles du 
Sauvour;

Cg que vous avez fait 4 l ’un des plus pe- 
* tils de mes fréres, vous me l’avez fait 4  moi- 

méine. »
«L e  comité croit de bou devoir d'annoucer 

quilacceptera avec recounaissance non-seule- 
iiient des dons en argent, mais eucore toas les 
objets nécessaires 4 rinstallation intérieure de 
église et de 1 école, aiusi que des réductions 

de prix, 81 faibles qu’elles soient, sur ces ob­
jets. Les offrandes de toute espéce sont rê ues

par les membres da comité 
que par tous les pasteurs 
St-Pétersbourg.

« D' Frommann, suriutendant-général; de 
Helmersen, lieutenant-général; Schwebs; aide 
de camp général prince Barclay-de-Tolly-Wey- 
marn; de Weymarn, général-major; Robert de 
Ritter, lieutenant-colonel; de Busch. conseiller 
d Etat; Graff, conseiller d’Etat; Éoumberg ; 
Hansen; Grootten; Schrceter, architecte. »

 ̂ — Nous avons annoncé deruiérement qu’il 
s organisait sous les auspices du grand-maítre 
de pólice de St-Pétersbourg, dans divers quar- 
tiers de la capitalo, des ateiiers spécianx mu­
ñís de machines 4 coudre pour l’usage gratuit 
des femmes qui désireraient apprendre 4 s’en 
servir ou bien travailler 4 laido des machines.

Nous apprenons que cette entreprise est 4 
la yeille de recevoir un commencement d’exó- 
cution; trois établisseraents de ce genre seront 
OQverts prochainement. II est vrai que dans 
cette circonstance les habitauts de la ville ap- 
portent leur concoors le plus erapressé au 
promoteur de cette excellente idée; ainsi, on 
nous dit qu’entre autres M. Roaenthal vient de 
remettre 4 M. ie général Trépow une somme 
de inille roubles pour étre employée au profit 
de Pentreprise en question.

C’ost un excellent exeraple, qui ne manquera 
certaiuement pas de trouver des iraitateurs.

■ On écrit de Cronstadt 4 la Voix que ces 
derniers jours il y a eu quelques cas de va­
rióle dans cette ville.

— Le 16 mars comparaissaient devant le 
tribunal d’arrondissomeut de Saratow deux mal- 
faiteurs d’un genre tout particulier, aecusés de 
blasphéme. L’un d’eux était le uouimé Jeau 
ivaraoulow, sujet ture, 4gé de 50 ans, l’autre 
— une femme du méme áge, Héléne Dionow.

narchiques ont commis une faute grave en 
s insurgeant contre M. (xrévy et que cette 
faute profitera á la république.

A partees réflexions déla presse an- 
glaiseíur les affaires actuelles de la France, 
nous trouvons dans le Standard un leader 
dans lequel cet organe du partí tory ap- 
pelle 1 attention du public britannique sur 
la guerrequi vient d’éclater sur la cdte 
occidentale de l’Afrique entre TAngleterre 
et le roi des Achantis. D’aprés les dernié- 
res informations parvenúes a cette feuille 
Tarmée de ce petit souverain se trouvait á 
17 milles de distance de la station du 
Cape Coast Castle, qui n’est défendue que 
par quelques centaines d’Européeus. Le 
Standard craint que cette petite guerre 
ne ' uisse devenir tré.s dangereuse, parce 
que, dit-il, ie prestige britannique a dimi­
nué depuis quelque temps. II croit que le 
moindre échec ^urrait provoquer un sou- 
lévemeirt ¿énéW  des tribus indigénes, qui 
aurait des conséquences tres sérieuses, et 
il conclut en engageant le gouvernement 
a prendre les précautions nécessaires pour 
écarter toute éventualité de ce genre.

Une de nosdépéchesd’iiier soir nous ap- 
prenait que la cour d’appel de Fragüe, 
infirmpt le jugemeiit du tribunal de pre­
miére instance, qui avait reuvoyé des pour- 
suites MM. Skreischowski et Kuzicka, 
les a condaiunés „pour escroquerie“ ádix- 
huit mois et treize mois de travaux forcésl

- .......... ........ .... «g,,, .xoicuci/iuiiu». ! f^^,se^souvient peut-étre encore de quoi
L’acte d’accusxation mettait 4 leur charge des  ̂  ̂agissait. M. Skreischowski était le fon- 
blasphémes proférés contre Dieu et la religión et M. Kuzicka l’éditeur responsable
orthodoxe, devant un certain nombre de té- du Journal la FoUtik, l’organe allemand 
moins. Depuis le moraent de leur arrestatiou du partí tchéque á Fragüe. L’été passé 
les deux accusés avaiciit refusé de proférer une le premier, qui est en méme temps l’uu
h!= « tles chefs les plus dévoués de ce partídes iivocflts dofñc6» A 1 dudi6DC6 il ont I ínf p*  ̂ a*  ̂ ^
ment persistó dans leur mutisme complet. Le mculpation d avoir sous-
jury a rendu un verdict de culpabilité sans cir- trésor une partie des droits de
coDstauces atténuaotes et la cour a condaraué les annonces insérées
les accusés 4 la perte de leurs droits civils et feuille. L’excessive sévérité
4 la déportation en Sibérie. Jean Karaoulow ^ent l’inculpé a été l’objet pendant sa dé-
et Héléne Dionow ont entendu l’arrét sans dire tention, certaines autres circonstances en-

qui I core, telles qu’un procés, qu’il était sur le
point d’intenter á la Nene freie Fresse et

Pétersbourg I qui se trouvait forcément arrété, —  con-
I tribuérent á ce que l'affaire füt considérée

comine un procés á tendances, et les ma-
ladresses de la presse centraliste étaient
bien de nature á aífermir cette impres-
sion. L’opinion était assez généralement
accréditée que s’il avait pu y avoir des ir-
i'égularités de la part de radministration
du Journal dans ses comptes avec le trésor,
il convenait tout au plus d’en faire tomber
la responsabilité sur le rédacteur quant
aux pénalités fiscales, mais que le carac-
tére de M. Skreischowski n’admettait pas
le soupQon d’un acte criminel, qui présup-

yille a I’occasion du prochain mariage de 
I archiduchesse Giséle, a été regue tres 
gracieusemeut par J’empereur et l’impéra- 
trice. Aprés la réception M. Ziemial- 
kowsky, membre de la députation, a eu 
une longue audience privée chez l’empe- 
reur.

Voir la suite des dépéches á la 
Üu de la rubrique Derniéres 

Nouvelles.

net de lecture qui réunira les joumaur du 
monde entier. Les éditeurs de la plupart des 
journaux étraugers ont déJ4 consenti, sur l’in- 
vitation qui leur en a été faite, 4 envoyer ró- 
guliórement et gratis on numero de leur feuille 
4 Texposition universelle.

A ll«m »icn e .
Le chancelier de l’empiro, prince de Bis* 

marek, a quitté Berlín le 7 avril pour se ren- 
dre dans ses propriétés de Friedrichsruh. L’ab- 
sence du prince ne devait étre que de quelques 
Jours.

— Les conférences ministérielles sur la ró- 
forme judiciair-  ̂ ont été ouvertes de nouveau 
4 Berlin le 1*® avril. La Saxe, le Wurteraber :̂ 
et la Bavíére ont voté pour la restriction de 
la corapétence de la cour de justice supréme 
sur la législation judiciaire de l’empire. L’op- 
position de ces trois Etats partait de poiuts 
de vuo différents, de sorte que ron n’abaniionne 
pas l'espoir d’arriver 4 une entente.

{Koslnische Zeitung.)

un mot et sans sortir de leur immobilité, 
les faisait ressemblcr 4 deux statues.

— Bulletin de la varióle 4 
les 25 et 26 mars 1873 :

St-I

Malades au 25 
mars,

Cas nonveaux, 
Guérisons,
Décés,
II restait en traíte- 

ment au 26 mars.
Cas nouveaux, 
Guérisons,
Décés,
II restait en traite- 

meut au 27 mars,

Sexe
mase.

40
1
4

37
»
7
3

27

Sexe
fémin.

25
2
1

26
2

28

Total.
65
3
5

63
2
7
3

55

 ̂ BAvifeBE. — La question de l’aniforrae de 
l’armée bavaroise n’est toujours pas réglée dé- 
finitivement. WAugshurger Zeitung annongait 
il y a quelque temps que le roi avait signé le 
décret conforme, mais une dépéche de Munich, 
7̂ avril, dit mainteuaot que la mise 4 exéco- 
tion du décret vient d’étre ajournée et que le 
décret lui-méme sera sourais 4 une nouvelle 
révision.

— Le nonco pontifical 4 Munich vient de 
notifier, sous forme d’une instruction 4 i’admi- 
nistrateur du diocése de Fribourg en Brisgau. 
la mauiére de voir du Saiot-Siége relativeraent 
4 l’usage d’une seulc et méme église par les 
catholiques infaillibilistes et Ies vieux-catholi- 
ques ou « uéo-hérétiques *, comme le uonce 
les appelle. II résulto de cette instruction que 
l’usage simultaná de la méme église est haute- 
meut répréhensible, un temple consacré se 
trouvant profané par la prcsence des < néo- 
hérétiques. » En conséquence, les autorités 
ecclésiastiques doivent autant que possible em- 
pécher cet abus, soit en protestant, soit en re- 
courant aux tribunaux, soit, córame derniére 
ressource, en mettant les églises en interdit.

A u tr le lie ~ llo n js r le »
La Wiener Zeitung du 6 avril promulgue la 

loi concernant l’électiou des membres de la 
Chambre des Dépotés du Reichsrath et la loi 
par laquelle la loi fondamentale sur la repré- 
sentation de Tempire du 21 décembre 1867 est 
modifiée. Ces lois, datées du 2 avril et portant 
le contreseing du prince d’Auersperg et da ba­
rón de Lasser, entreront en vigneur aprés la 
dissolution de la Chambre des Députés ac­
tuelle.

Total depuis l’apparition de la varióle (du | pose Tiiitention frauduleuse. On accueillit
done avec une espéce de soulagement la 
sentence des premiers juges,qui, sans ren- 
dre un verdict de non-culpabilité absolue, 
déclarérent cependant, d’aprés la termino- 
logie judiciaire encore en usage en Autri- 
chê  qu’on „manquait de preuves suftisan- 
tes“ pour une condamnation. On pouvait 
déslorscroirequel’affaireenresterait la et

1" avril 1872 au 27 mars 1873)
Cas, 3402 1959 5361
Guérisons, 2278 1215 3493
Décés, 1123 690 1813

{Gazette de pólice de 8t-Fétershourg.)

NOUVELLES DE L’EXTÉRIEUR.

L’Assemblée Natioiiale de France a tenu quand le parquet en appela de ce juge- 
le 5 avril deux séances, qui u’ont eu par ment, on pensait que la cour d’appel ne re- 
elles-mémes aucune importance politique. viendrait pas sur un acquitteraent qui n’é- 
Le seul intérét de la premiére a été la I taitd’ailleursqu’une demi-satisfaction pour 
présence de .M. Buffet au fauteuil prési- les accusés. On a vu que cette suppositiou 
dentiel. Le nouveau présideiit a prononcé n’était pas fondée. II reste maintenant á 
un disconrs de circonstance dont nous MM. Skreischowski et Kuzicka le droit de 
reproduisons le texte plus loin, et que la s’adresser á la cour de cassation, dont le 
droite ainsi que les centres ont applaudi; siége est á Vienne; mais quelle que soit la 
puis la Chambre a passé a l’exaraen des sentence finale qui interviendra, Ies amis 
projets de loi á l’ordre du jour et dont la comme les adversaires des accusés devront 
plupart n ont qu’im intérét local ou de- tirer de ce procés l’enseignement qu’ii est 
mandent des crédits supplémentaires pour I bien dangereux de méler les passions po- 
divers ramistéres. La seconde séance a été I litiques a l’action de la justice.
coiisacrée presque tout eiitiére a la dis- 
cussiou du projet de loi sur les 110 mil- 
lions a rembourser á la ville de Faris. La 
Chambre n'a pu terminer á la date du 5 que 
la discussion générale de ce projet; aussi, 
malgré la résolution qu’elle avait prise 
précédemrnent de se séparer le 6 avril, a- 
t-elle décidé de teñir encore une séance le 
7 afin de statuer définitivement sur la loi 
eu question.

L émotion causée par la démission de 
M. Grévy continué toujours á se faire sen­
tir dans la presse de París. Le méconten- 
tement á l’égard de la conduite de la droite

DEPECHES TELEGRAPHIQÜES
AGENCE INTERNATIONALE.

Reme, mardi 8 avril.
Vitálie sígnale les bruits relatifs á des 

actes de brigandage qui circuleut depuis 
Tarrivée de S. M. l ’Impératrice de Russie 
á Bórrente comme des inventions propa- 
gées en vue de l’étranger dans un but de 
malveülance.

Autre dépéche.
París, mardi 8 avril, au soir.

est général; les journaux républicaiñs et I Thiers s’est installé aujourd’hui au 
radicaux sont d’avis que toute cette affaire l’Elysée.
ne fera qu’avancer l’heure de la dissolu- radicaux praissent penser sérieu-
tion de la Chambre.La presse britannique ®̂ ^̂ ent á Faris a opposer la candidature 
elle aussi,continué ájuger trés-sévérement ^^fodet, maire de Lyoii, á celle
l’Assemblée de Versailles Le Times jus- Bémusat.
tifie pleinement M. Grévy de sa résolution Autre dépéche.
en présence d’une Chambre „qui s est con- Belgrade, mardi 8 avril, au soir.
duite comme l’Assemblée Nationale de Conformément aux usages constitution- 
Madrid ne la  jamais fait pendant un mois neis, tous les ministres ont offert leur dé- 
de révolution et de danger- Fourtant missíon á la suite de la mort du président 
1 organe de la Cité a 1 air de croire que le du conseil, et le prince i’a acceptée. La 
president démissionnairc a profité de l’oc- décision du prince Milán au suiet de la 
casion pour quitter son poste, et qu’il n’at- reconstitutiou du cabinet est attendue 
tendait que la fin des iiegociations relati- pour demain 
ves á la libération du territoire pour aban- Autre dépéche
donner le fauteuil de la présidence et rom-
Ije  avec la politique de temporisation de Kiamil-Pacha a été ” "
M. Thiers, pour devenir le centre du partí Hpnr 4 St Vát  ̂k 
républicain et exercer une influence pré- I St-Pétersbourg.
ponderante sur les Assemblées futures. Le
Times considere méme M. Grévy comme le 
successeur de M. Thiers. Le Daily-News 
émet de son cote Tavis que les partís mo-

Autre dépéche.
Vienne, mardi 8 avril.

La députation mimicipale de Léopol 
chargée de préseuter les félicitations de la

— Les sous-commissions de la Délégation 
hongroise, réuuies en séance commuue, ont re­
jetó le 5 avril, aprés nn long débat, les projets 
du gouvernement coucernant I'augmentation 
des traitements des employés communs. M. 
Zsedenyi s’est déclaré catógoriquement contre 
toute augraeutatiou de traitement. Le comte 
Széchen aurait désiré que, relativement aux 
appoiütemeQts, les employés communs fasseut 
mis sur le méme pied que les employés autri- 
cliiens. M. de Seimyey a développé dans uu 
long discours les raisons qui l ’engagent 4 re- 
jeter les projets du gouvernement et4 u’accor- 
der que I’augmentation des appointements pour 
1873 par suite de la cherté des vivres.

— Le parti coustitutiounel autrichien fait 
déj4 d’actifs préparatifs pour gagner le plus 
grand nombre de inandats possible aux pro- 
chaines élections. De grandes assemblées se 
tiendront ces jours prochains, par exemple 4 
Fragüe et 4Brünn, oü les partisansde laCons- 
titution s’entendront sur un plan d’action pour 
mouer les élections avec vigueur et ensemble. 
Des préparatifs de ce genre se font du reste 
aussi chez les adversaires de la Constitution, 
et 1 on peut s’attendre 4 de vives agitations 
électorales, surtout dans les circonscriptions 
rurales.

— Le bal que donnera la ville de 
Vienne 4 l’occasion du mariage de l’archidu- 
chesse Giséle sera une des fétes les plus bril­
lantes qui auront eu lieu dans cette capitalo 
depuis l’époque du Congrés de 1815. Le con­
seil municipal s’occupe activement des arran- 
gements nécessaires. Tous les représentants 
étraugers, ainsi que tous les consuls généraux, 
seront iuvités; les principaux dignitaires de la 
cour, les capitaines de la garde, etc., paraltront 
également 4 ce bal. {Correspondance générale.)

— La mise en liberté de M. Gregr par la 
cour d’appel de Fragüe, moyennant une cau- 
tion de 5,000 fl., a eu lieu sur la demande de 
M. Czizek, avocat du prévenu, qui a invoqué 
comme principal argumeut le fait que cinq des 
eufants de M. Gregr sont tombós inalades 4 la 
fois et que deux ont déj4 succorabé, de sorte 
que la présence du pére est de toute nécessité 
au sein de sa famille. {Wanderer.)

NOUVELLES DE l ’e x i ’o sit io n . — Le numéro 
du 6 avril 1873 de tous les journaux parais- 
saut en Autriche aura sa placo 4 l’expositiou 
universelle. Les éditeurs de feuilles mensuel- 
ies ou hebdomadaires ne paraissant pas 4 cette 
date out été invités 4 envoyer leur dernier im- 
méro au ministére du commerco, qui s’occupc 
de l’oxposition des journaux autrichiens.

L’exposition universelle ue se hornera pas 
4 reunir les journaux do tous les pays et de 
tous les peuples : elle sera aussi lo rendez- 
vous des joarnalistes du monde entier. A 
l’henre qu il est, on travailie d u  Frater 4 la 
construction d un bátiment destiné 4 servir de 
pÍed-4-terre aux écrivains, qui y trouveront 
tout le comfort désirable.

Eu outre, la direction générale a résolu 
d’établir dans le palais de l’industrie un cabi-

A88EMBLÉE NATIONALB.
Séance du matin du 5 avrü.

Présidence de M. Buffet.
La séance est ouverte 4 ueuf heures vingt- 

cinq minutes.
M. BRAME demande que l’assemblée mette 4 

l’ordre da jour de cette séance la discussion 
sur la prise en considération de la proposition 
de M. des Rotours et plusieurs de ses colló- 
gues, ayant pour objet d’ordonner une enquéte 
parlemcntaire sur l’état de l’índustrie houil- 
lére.

A gauche. — Non ! non!
M. LE PBisIDKNT BUFFET. 11 OSt ÍfflpC«8Íbl8 d e  

chauger I’ordr,e du jour t e l  qu’il est f i x é ; ia 
proposition dé M. Brame ne peut pas étre sou- 
raise 4 la Chambre.

ALLOCUTION DU PRÉSIDENT.
Messieurs,

En m’appelant 4 la présidence de TAssem- 
blée Nationale, vous m’avez donné un témoi- 
gnage de confiance qui sera l’honneur de ma 
vie. J’en suis profondéraent touché, mais je 
sens plus vivement encore combien sont gra­
ves et difficiles les devoirs que cet honneur 
ra’impose.

Pour les reraplir, je m’efforcerai de profiter 
des lê ons du collégue érainent que personne 
ne serait plus heureux que moi de voir encore 
4 cette place... (Trés bien! trés bien! 4 droite 
et an centre. — Légéres rumeurs sur quelques 
bañes 4 gauche) qu’il oceupait si bien et oü il 
avait le concours sympathique de toutes les 
fractious de cette Chambre. (Trés bien! trés 
bien ! — C’est vrai!)

Si cette unanimité fait défaut aujourd’hui au 
président que vous venez d’élire, je puis dire 
que l’absence de ce précieux avantage ne sau- 
rait raodifier l’idée que je me suis faite de ces 
hautes fonctions. (Trés bien ! trés bien!)

J’ai toajours pensé que ces fonctions de- 
vaient effacer, momentauéraent du moins, la 
personnalité politique de celui qui les exerce. 
¡(Trés bien 1 trés bien 1)

Le premier devoir d’un président est d’étre 
rigoureusement impartial; mais il ne suffit pas 
que l’impartialité soit réello, il faut encore que 
l ’on y croie. (Trés bien!)

Je fais done appel 4 la confiance de tous raes 
collégues. (Trés bien! trés bien!) I.aissez-moi 
espérer que je l’obtiendrai, puisque je la réda­
me, moins pour moi, messieurs, que dans l’ín- 
térét de nos travaux, intérét qui doit nous étre 
également cher.

L’ordre, la maturité, la dignité des délibé- 
rations sont Ies conditions indispensables de 
l’autorité morale d'une assemblée politique. 
Tout ce qui tendrait 4 affaiblir cette autoritó 
serait, dans les circonstances actuelles surtout, 
un malheur public. (Trés bien ! trés bien! au 
centre et 4 droite.)

Ce ne serait pas seulement la cause de cette 
Assemblée qui serait compromise, mais encore 
celle des Assemblées... (Trés-bien!) du régirae
)arleraentairc, de la vraie liberté Cette noble 

cause U8 doit-elle pas, quelles que soient d'ail- 
leurs nos divisions, nous réunir dans un senti- 
ment commuii? (Trés-bien!)

Nous avons accompli, avec l’habile et pa- 
triotique concours de rillustre président de la 
république, la premiére partie do notre tache. 
La seconde u’est ni moins importante ni moins 
difficile. 11 nous reste 4 donner 4 notre pays, 
éprouvé par de si cruelles catastrophes, toutes 
les garanties de sécurité et d’avenir qu’il vous 
sera possible de lui procurer. (Trés-bien! 
trés-bien! 4 droite et au centre.) Nous ne fail- 
lirons pas 4 ce devoir.

Pour moi, messieurs, si je demeure au-des- 
60U5 d’une t4che que je n’ai jamais eu la pró- 
somptioQ de rechercher, j ’espére du moins 
répondre 4 votre confiance par un dévouement 
absolu aux droits de i ’Asserablée nationale. 
(Trés-bien! trés-bien! — Bravos et applaudis- 
sements répétés au centre et 4 droite.)

L’ordre du jour appelle la discussion du 
projet de loi tendant 4 ouvrir au ministro de 
la marine et des colonies un supplément do 
crédit de 193,976 fr. sor l’exercice de 1873 
pour raraélioration de l’ordinaire des troupes 
de la marine. — (Adopté. i

L’ordre du jour appelle la discussion do pro­
jet de loi portant approbation des comptes de 
liquidation des diverses charges résuUant de 
la guerre.

M. sou jN  demande que la discussion de ce 
projet soit renvoyée 4 la rentrée de l’Assem- 
blóe.

Cette proposition est adoptée.
L’ordre du jour appelle la discussion du 

projet de loi portant ouverture au ministére 
des travaux publics d’un crédit de 4 raillions 
imputable au compte de liquidation des diver­
ses charges résuUant de la guerre.

A droite. — Ajourneraent!
M. LE MABQUI8 DE TALHOüET, rapporteur, in- 

Biste sur la discussion et le vote iramédiats du 
projeL Ces 4 raillions, qu’il propose de róduire 
4 3,745,0^ fr., doivent étre consacrés 4 la re- 
construction de quelques raonuments, et sur- 
tout du Palais-Royal, qui doit servir au conseil 
d’Etat.

Le pavillon de Flore doit étre terminé pour 
y placer nos précieuses collectious.

Agauche. — Trés-bien!
Quaat au pavillon Marsan, il faut le dómo- 

lir, et il faut prendre de grandes précautions 
pour le faire.

Le crédit demandé ne servirá nullement 4 la 
reconsíruction des Tuileries ni 4 la réédifica- 
tion de la colonne Vendóme, qni fait l’objet 
d’nne loi si>éciale.

M. PARIS parle eu faveur de la colonne Ven­
dóme, mais le bruit empáche d’entendre les pa­
roles de l’orateur.

Le crédit mis aux voix est adopté.
L’ordre dujour appelle la discussion du pro­

jet de loi portant ouverture au ministre de la 
guerre d’un crédit de 127,881,500 fr., imputa-

Ayuntamiento de Madrid
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ble aa compte de liquidation des diverses char- 
gea résultant de la guerre. ^

M. DELicouK demande qu’on renvoie au re- 
tour de TAssemblée la discussion de ce crédit, 
qui a été réduit, saivant le rapport de M. Co* 
chery, á, 95 millions.

Les membres de TAssembléo n’ont pas eu le 
temps d’étudier la nomenclatare aride du 
rapport.

M. Cocbery pense que si l’bonorable M. De- 
laconr avait pris la peine de lire le rapport, il 
aurait vu que tout y était bien indiqué. La 
cominission, sur le crédit de 127,881,500 
francs, propose d’accorder un provisoire de 95 
miliious.

Sur cette somme, 37,785,000 fr. sont accor- 
dés sous certaines réserves.

A droite. — Nous demandóos Tajour- 
nement.

M. cocHEKY. Ecoutez Ics explications l 
Cette provisión de 37,785,000 francs doit 

servir pour le matériel et les approvisionne» 
ments. Ce n’est point pour faire des consiruc- 
tions on créer des établissements ou des ma- 
gasins.

Ce crédit est affecté á l’achat et k la fabri- 
cation de chassepots, de matériel d’artillerie et 
á la confoction de cartouches.

Tont ce qui a rapport anx arsenaux est ré- 
servé.

Voulez-vous oui ou non qu’on continué la 
fabrication des armes et des munitions ?

Ce crédit de 95 millions sur le compte de li- 
quidatiuü doit servir pour des travaux ur- 
gents, pour acheter des provisions, des unifor­
mes, des harnais, tout un matériel que la 
guerre nous a fait perdre.

M. cHAPER demande le renvoi aprés les va- 
cances; il se plaint de ce qu’on attend tou- 
jours ¡a veille de la séparation de l’Assemblée 
pour demander des crédits votés saos examen.

M. RAUDOT fait les mémes observations que 
31. Chaper; il se plaint de ces présentations 
tardives de crédit.

« On nous met le pistolet sur la gorge. * 
J’espére que le ministre de la guerre n’a pas 

commeucé á einployer des fonds sur les som- 
mes demandées; il s’est engagé á ne pas faire 
de dépenses sans que la Chambre eftt voté les 
crédits. S’il .s’est engagé, il a manqué á ses en- 
gagements.

M. LE MINISTRE DK LA GDERBE d é c lu r e  qUC
certaines dépenses indispensables sont enga- 
gées, telles sont celles :

V Pour les 2,000 canons de 7 que nous pos- 
sédons, qui doivent étre mis en état.

2® Pour les voitures qui doivent étre mises 
en état, et nous na pouvons pas laisser les ou- 
vriers sans ouvrage. (A gauche : Trés bien!)

3® II y a nos engageraents vis-á-vis de la 
ville de Rennes, qui s’est chargée de la cons- 
tructioü d’un quartier d’artillerie, qui ne peut 
pas étre interrompu.

M. de Cissey donne quelques explications, et 
uotamment sur la gendarmería.

M. BAUDOT dit que puisqu’on a comraencé á 
dépenser sans antorisation, il y a manque de 
fidélité de la part du ministre vis-á-vis des en- 
gagements qu’il a pris envera Tassemblée.

M. LE PEÉsiDBNT doüDe lecture des articles, 
qui sont snccessivement adoptés.

L’ensemble est ensuite mis aux voix et 
adopté á l’unaniraité des 543 votants.

L’ordre do jour améne la discussion des pro­
jet de loi portant ouverture au ministre de la 
guerre, sur l’exercice de 1871, d’unsupplément 
de crédit de 23 millions pour l'entretien et l’a- 
iimentation de l’armée alleraande en 1871. 

Adopté.
La séance est levée á ouze heures quarante 

pour étre reprise á une heure et demie.

et de l’Algérie, sans rautorisation du gouver- 
neraent. « Le président de la république,

«  Signé : a. thiebs et J. d u f a r e . >

— A la fin de la séance du 3 avril, M. Mar- 
cel Barthe, membre de la gauche, a déposé, 
comme on le sait, une proposition sur la disso- 
lotion de l’Assemblée, qn’il a accompagnée des 
considérations suivantes :

La tréve des partís est malhourensement 
rompue. Une politique de neutralité était née 
d’un sentiment patriotique qui sera l'hoimeur 
de l’Assemblée Nationale, lorsqu’on la jugera 
sans passioD, avec rirapartialité de l'histoire.

A l’époqne de notre réunion á Bordeaux, 
la France était vaincue, sanglante, épnisée, 
non de courage, mais d’hommes et d’argent; 
ses arraées étaient prisonniéres, ses caisses 
étaient vides; elle avait á traiter avec un en- 
nemi exigeant et maitre d’un tiers du terri- 
toire.

Dans ce moment solennol, tons les partís, 
au sein de l’Assembléo, offrirent un spectacle 
sublime ; ils surent faire taire leurs préféren- 
ces, leurs convictious, leurs espérances, pour 
U0 souger qu’au salut du pays. Sans qu’ane li­
gue füt écrite, il intervint une sorte de contrat 
tacite qui signifiait la tréve des partís, en face 
des malhenrs de la patrie et pour la sauyer. 

C'est sous la foi de ce pacte admirable,

« Dans les deux mois qui suivront \’évacua- 
tion du territoire, elle se dissoudra, et il sera 
procédé á dea élections pour une nouvelle re- 
présentation nationale. »

— Une dépéche de Lyon adresséo le 5 avril au 
Journal des Bébats fait comiaítre l’effet produit 
dans cette villle par l’adoption de la loi qui 
supprime la mairie céntrale. II paralt y avoir 
une émotion assez vive parmi les républicains 
de toutes nuances; la population est cependant 
restée calme, et il no s’est produit aucune ma- 
uifestatiou. La ville n’a rien perdn de sa pUy- 
sionomie habituelle. Trois conseillers munici- 
paux ont déjá donné leur déraission, et Ton 
pense généralement que le conseil tont entíer 
suivra cet exemple dans la prochaine séance.

—• Une colUsion d’nne certaine gravité a eu 
lieu á Commentry le 2 avril, le jour du tirage 
au sort, entre une partie de la population et la 
gendarmerie. Plusieurs gendarmes ont re?u de 
fortes contusions; leurs habits ont été déchi- 
rés. Ils ont díl dégaíncr pour se frayer un pas- 
sage au milieu d’une population furieuse. Un 
seul individu a été blessé.

bando qui, profitant del’ótat raomentané dedé- 
sarroi oü se trouve l’Espagne, y ont organisé 
un pillage régulier. Cette bande a des raraifi- 
cations en France et en Angleterre, oü se pas- 
sent des faits semblables.

— Les poursuites pour affiliation á l'Inter- 
nationalo des travailleurs continuent. Aprés 
l’affaire de l’Internationale de Touloose est ye- 
nue celle de l’Internationale de Narbonne, qui a

appelé pacte de Bordeaux, que nous avons voté oceupé déjit plusieurs audiences et qoi u’est pas 
le traité de paix avec l’AUeiuagne et nos pre- encore termĵ sée par suite de la ámaion des 

 ̂ ‘ prevenus en diversos catégones d inculpés.
Le !•' avril, le tribunal correctionnel demiéres lois.

« Mais cette abnégation des partís ne pon- 
vait avoir une longue durée.

« Le jour oü furent abrogées les lois qui re- 
tenaient en exil les princes des deux familles 
royales, les sympatbies les plus naturelles et

O rA n d e -B re ta g n e *
Un enrieux incident s’est passé derniérement 

á la Chambre des Communes. Un dépnté ir- 
landais, M. Munster, a demandé que Ton fit ci- 
ter á la barre l’éditeur de la Pall Malí Ga- 
getie, parce qu’il avait traité les députés d’Ir- 
lande « d’nltramootains, provoquant des agi- 
tations vénales et faisant un trafic de déloyauté.» 
L’oratenr a rappelé qu’un jour O’Connell fut 
traduit devant le Parlement pour avoir, dans 
un meeting, traité les torios de parjures. Cette 
injure n’était pas plus grave que rimputation 
actuelle. MAI. Plsraeli, Gladstoue, Coleridge, 
Osborne, et d’autres membres influents, ont été 
d’avis que Uarticle de la Pall Malí Gasette 
était une grossiére atteinte portée á la dignité 
de la Chambre, que les députés irlandais avaient 
raison de s’en indigner, mais qu’il n’y avait 
pas lien de recourir á une action répressive.

écrivains de la presse. anglaise; le troisiéme, 
les universitaires de Cambridge et leurs amis; 
l’autre, les membres de Tuniversité d’Oxford. 
Ces bateaux suivent les coureurs. Les repor- 
ters recneillent les incidents de la course, et 
l’intérét qui s’attache á la lutte est si grand 
qa’un steamer plus léger et plus rapide est 
chargé, de temps á autre, d’aborder le steamer 
de la presse pour en recevoir des notes qu’il se 
bate de transporter á divers postes télégra- 
pbiques qui sont échelouués sur les bords de 
la riviére. De lá ces télógrammes rayonnent, 
mérae avant la fin de la course, sur tous les 
points de l’Aogleterre.

II y a parmi nous une tradition invétérée

de quatre hommes pour le conduirc á forcé de 
raines jusqu’au navire.

« II réussit á monter au bauban du bas müt, 
s’empara d’une drisse détachée, et, montant 
aussi haut qu’il lui fut possible, parvint á me 
jeter le cordage. Je 1p saisis et, l’ayant noué 
autour de mon corps, je m’élangai hors du 
bord. La mer m’omporta au large; maisM. An 
cient tint bou le cordage, me fit revenir á lui 
et m’embarqua dans son bateau. *

Toutes Ies personnes sauvées font 1-S plus 
grands éloges de l'humanité dont firent preuvu 
les pécheurs du cap Prospect, ninsi que du 
zéle et du courage déployés par les officiers du 
bord, le capitaine compris. On ne sait pas c-ii-

qui représente les Anglais comme un peuple core le nombre de ceax qui ont été sauvés; ce 
lent froid et calme; c’est une erreur. L’ An- 1 nnTnhreevcéde nonrtanteelni nii’on avait donné 
glais est vif, impétueux en toute chose,

L’An 
quand

Tutilité le commande. II n’a pas, á la véritó, 
Texcitabilité du systéme nervenx qui fait mou- 
voir, agir, bondir sans sujet et seuleraent sous 
riüfluence d’nne commotion d’épiderme; il n’a 
pas cette pétulance insípido; mais il porte 
dans les dernieis replis de son cerveau une 
pensée forte qui germe progressivement et s’é- 
panouit á la chaleur des grands intéréts et des

nombre excéde pourtant celni qu’on avait donné 
en premier lieu. Cent cadavres ont été retrou- 
vés. Le navire s’est brisé en deux prés du mát 
de misaine. »

A propos de ce terrible siuistre maritime 
qui a coüté la vie á prés de 600 porsonnes. K> 
Gld>e contient les observations pratiques sui- 
vautes:

Le naufrage de VAtlantic pourra peut-Stro 
fixer l’attentioo sur la nécessité absolue d'un

Mieux valait, d’aprés eux, opposer le dédain á grandes poésies. Ou ne parle pas de lafroideur chaneement dans les réglements qui obligent
de semblables attaques. A la suite de ces ob- | péuple quand on a assisté á quelques- j jgg navires chargés de passagers á se

M. Munster a été re-

Narboune a condamné, pour affiliation, les 
nommés Canntis 
mois de príson et
á quatre mois de prison et 100 fr. d’ameude;

servations, la motion de 
tirée.

On n’a pu se mettre d’accord sur la signifi- 
cation exacte du mot ultramontain  ̂ et il a été 
admis que des catholiqoes surtout ne peuvent 
lo considérer comme nne injure.

— Les maires anglais ont profité du banquet

unes de ses solennités de gloire nationale, á précautionner contre les accidenta imprévus en

et Uarie, le premier á cinq jgg ^vait couviés le lord maire de la Citéf  I de Londres pour former une association des
“ corporations municipales. Un grand meeting,

ses meetings de sport et autres 
A Epson! comme surlaTamise, par de bellos 

joules nautiques ou hippodromiques, l’Anglais 
se laisse aller á des ovations d’un turaultneux 
entUousiasme. Assistez á cette scéne qui met 
Oxford en présence de Cambridge. Ils sont 
partís. Un silence de mort régne partout, sur 
la riviére, sur les berges; on a peur qu’un cri

mer. Plus d'une expérience funeste a démontre 
que les chaloupes, trop peu nombreuses, sont 
rarement mises á flot avec la süreté et la 
promptitude requises en pareille circonstancc. 
Le temps est alors une question de vie et de 
mort, et Ton doit perdre nécessairement bean- 
coup de temps. De plus, d’aprés les disposi- 
tions de Pacte de de 1854, relatif á la marine

proféré mal á propos ne trouble les champions j marchando, le nombre des chaloupes d’un na
mer est fixé d’aprés le tonnage

journaux autorisés de la raonarchie tradition- I _  p f̂faire des grands chefs i légales' l’indépenJance des admioistrations mu-
nelle s’écriérent avec enthousiasme que le sol .3. commencé á Constautine. nicipales et de surveiller tous les bilis presen
/*___ InQ r»o« no no I . ' I *Ad mi X>a><1/xmAn̂ nni onv ffranjáis avait tressailli sous les pas de ce no 
ble prince; des pólerinages s’organisérent de 
Versailles vers le cháteau tie Chambord;le 
prince, qu’on appela bien vite le roí, ne pou- 
vait demeurer indifférent á taot de témoigna- 
ges de respect et de dévouement; il publia des 
mauifestes politiques et aussitfit la tréve des 
partís cessa d’exister.

« Anjourd’hui, cbacun est reveno á son dra- 
peao et affirrae hautemeut ses convictions.

« Est-ce que le moindre doute sur ce point 
serait possible depuis les débats auxquels a 
donné lieu le projet de la commission chargée 
de régler les rapports des pouvoirs publics ? 
— Rappelons quelques faits

« L’honorabíe marquis de Castellano est

le 4 avril I Parlement qui touchent aux franchises
La défense dépose des conclusious contre la corporations. Chaqué ville s est engagée á

verser une cotisation anouelle, calculée sur lodisjonction. La cour passe ootre.
Le vieox cheik Haddad est couché sur un 

mátelas et ne peut se mouvoir; mais son oeil 
est vif. II a une tete magnifique. Un nombre 
considérable de Khouans sont venus contem- 
pler ce patriarche.

M" Laurier assiste Si-Moharaed Said Beu- 
Ali Chérif.

Le cónsul général d'Angleterre á Alger est 
venu assister aux débats.

Les généraux Hannotteau et Augeraud sont 
cités córame téraoins.

Le vicux cheik Haddad dont il est ici ques­
tion passe pour avoir été un des priocipaux

chiffre de la population. L’association s’est 
constitnée; un comité directeur, coraposé de 
vingt et un représentants des cités les plus im­
portantes, a été formé; le lord-raaire de Lon- 
dre.s sera trésorier et les secrétaires muuici-

assourdissantcs s’élévent de toutes parts, les 
chapeaux sont brandis, les bras gesticulent, 
011 crie honrra pour les gagnants et la nouvelle 
(le lenr victoire s’cn va partout avec la rapi- 
dité lie l’électricité.

Parmi les élégaiitos villas qui domínent le 
fleuve, il en est une qui a une certaine célé- 
brité; c’est la villa Fulham, appartenant á 
Pool, le maitre tailieur du grand monde an- 

plus accusés. AI. Pool in­

nombre des passagers. Nous 
satisfaction que le lord-maire 

influcnce au Service d’un ob- 
á un si haut point la capitale 

d’un grand pays maritime. Une exposition va 
s’onvrir á la « Taverne de Londres » sous ses 
auspices. On y recevra les diverses iuventions 
rolatives au sauvetage en pleine mer, princi- 
paleraent celles de radeaux portatifs et ponvant 
se gonfler. Uue commission sera chargée de 
faire un rapport sor leurs méritos respectifs. 
Alais la solution d’une question de cette im- 
portance doit-elle étre abandonnée nniqaement 
á l’actiou publique ? Quand méme le gouver

maritime char-
glais, un type des _ ________^___ .

paux (iou-ns clerks) de Liverpool, de Alanches- I \ite, pour le jour de la joute, entre Cambridge i nement n’aurait'pas d’autorité n 
ter et de Birminghara. sont nommés secrétai- | et Oxford, toas ses clients de l’aristocratie, et | ¿q veiller au salut de la mari 
res honoraires. M. Baine, homme de loi et 
agent parlementaire, a été choisi pour rcmplir

Voici le texte du projet de loi présenté par 
le gouverneraent pour régler les conditions du 
séjour en France de la famille Bonaparte, et 
de l’exposc des motifs qui précéde ce projet:

< Alessienrs,
« Les familles qui ont régné et dont la voix 

de la nation a proclamé la déchéance, ne peu­
vent en tombant rentrer immédiatement dans 
la condition cominune. Ni le sentiment public, 
ni ropinion qu’elles ont d'elles-mémes ne 
les met au rang des simples particuUers. Le 
temps seul les y raméne, et la loi qui essaie- 
rait de les soumettre au niveau de l’égalité, 
serait tót ou tard jugée iuapplicable, et tour á 
tour trop indulgente ou trop sévére.

« Aussi, de tous temps le législateur a-t-il 
placé sur uu pied d’exception ceui qui avaient 
joui d’un privilége unique. A trois époques dif- 
férentes il a été pris á leur égard des mesures 
dont la rigueur n’est pas toujours restée dans 
les limites de la justice et de rhumanité. Alais, 
si l’on a pu légitimement blámer l’application 
du principe, le principe lui-méme a été cons- 
tarament reconnu.

« Persuades que la présence d’un membre 
d'une famille qui vient do tomber du tróne peut 
devenir, suivant les circoustances, une cause 
do trouble on d’inquiétude, une excitation áde 
dangereuses menees ou mérae á de crirainelles 
tentativos, pénétrés de uos devoirs envera l’E- 
tat et envers le publie, nous avons pensé que 
la déchéance trop justifiée prononcée contre le 
dernier chef de la dynastie irapériale et contre 
sa famille avait pour conséquence évidente de 
leur créer en France une situation exception- 
nelle, et que móme dans le silence de la loi, 
nous étions en droit de leur refoser la facultó 
de rentrer ou de résider en France, surtout 
s’ils se refusaient á la demander.

« Dans une occasion récente nous avous usé 
de ce droit. Mais des doutes se sont élevés 
dans quelques esprits. Une commission de l’As- 
semblée a pensé que ces mesures de süreté pu­
blique seraient mieux comprises et mieux 
obcies, si elles s’appuyaieut sur un texte de 
loi. II nous a done paru utile de vous deman- 
der, en ce qui touche le séjour en France des 
membres de la famille impériale, un pouvoir 
discrétionuaire, qui ne nous sera que tempo- 
rairement concédé et dont l'usage entralnera 
toujours pour le gouverneraent une question 
de responsabilité.

< Nous venons done vous proposer, mea- 
sieurs, non pas des mesures de proscription, 
mais des mesures de précaution contre la fe- 
mille impériale. Nous nous bornons á deman­
der qu’aucun membre de cette famille ne pnisse 
revenir et demeurer en France sans une auto- 
riaation du gouvernement. Vons remarqnerez 
qu’il ne s’agit pas, gr&ce á Dieu, comme en 
1815, d’exclure á perpétuité du territoire et 
sons peine de mort, la famille entiére de Na- 
polóon. II no s’agit pas méme d’interdire á 
perpétuité le sol frangais á une dynastie, sans 
prononcer d’ailleurs aucune sanction pénale. 
Nous sommes plus éloignés encore de toute 
idée de confiscation, de violation avouée ou dé- 
touruée du droit de propriété. Nous vous pro- 
posons seulement d’astreindre pendant cini 
ans certains membres de la famille Bonaparte 
— ceax qui forraaient la famille impériale — 
á ne rentrer et résider en France qn’avec 
rautorisation du gouvernement. Si l’on préten- 
dait que cette seule condition imposerait á leur 
dignité de trop grands sacrifices, nous rappel- 
lerions qu’en d’autres temps, des membres de 
la famille impériale. et qui avaient porté la 
couronue, n’ont fait aucune difficulté de s’y 
soumettre.

Prqjet de loi. Artide unique. — < Les mem- 
bres de la famille impériale, telle qn’elle est 
défínie par les lois de l’empire, ne peuvent 
rentrer ni résider sur le territoire de la France

ou l’autre des deux branches qui accepterait 
es conditions sous lesquelles ello lui serait 

offerte. Cette proposition de créer un monar- 
que á l'aide d’une convention arrétée entre un 
)rince et la Chambre a provoqué de nom- 
ireux applaudissements. Ceax de qui ils sont 
émanés ne veulent done plus de la tréve des 
partís.

A M. le marquis de Castellano a saccede 
l’honorable M. Boyer. II n’est pas un membre 
de l’Assemblée en qui la foi monarchique se

les fonctions de secrétaire rétribué et d’agent 
spécial.

Le Times en annonce ainsi la fonnation 
Les corporations municipales de l’Angle- 

terre et du pays de Galles ont done suivi l’exem- 
pie des compagnies de chemins de fer, de gaz. 
et d’autres sociétés puissantes, mais épar-

.̂...... .......... ................  marine marchande,
toas se rendent á son invitation, parce qu’ils I fg ministére du commerce no jugerait-il pas á 
savent que Pool est un homme d’éducation, I propos de venir en aide aux inventeurs appelés 
intelligeut, et qu’il sait á propos rester á sa 1 ¿ résoudre un probléine si iniportant pour l’E- 
place. On va collationner chez luí. Le de j i-â  gQ mjg prime pour le systéme qui
Champagne y coule á plein bord; on le traite | ĝ j-ait reconnu le plus efficace? II appartieut

la Kabylie. Pour agir sur les Kabyles, il fal- 1 pillées; elles ont constitué une association 
(ait leur raontrer leurs intéréts individuéis céntrale eu vue de travailler á un objet com- 
menacés, surexciter les passions de cbacun, ré- mun, qui est l’avautage de toas et la protec- 
veiller le fanatisme religieox; c’est ce que le j— j—
cheik Haddad comprit á merveille. « Le ré- 
girae civil va vous étre appliqué, et vous serez 
écrasés d’impóts... ou vous prendra vos terres
pour les donner aux Frangais, victimes de la 
guerre avec la Prusse... » Et d’autre part le 
vieux cheik faisait répandre dans les tribus, 
par ses mokkadems, que le prophéte lui était

soit incarnée avec plus de loyaute, de since- 1 gĵ  songe et lui avait remis des cartón-
rité, de désintéressement. Pour lui, il n y a pas I drapeau. La révolte contre les infi-
deux chefs possibles, deux tétes sur lesquelles | (̂ ¿jgg représentée eomme Tobéissance á

tion des droits, priviléges et intéréts des vil- 
les ». (Bépuhlique franqaise.)

— La grande lutte uautique qui a lieu an- 
nuellemeut entre l’université d’Oxford et celle 
de Cambridge s’est engagée saraedi 29 mars. 
Cette compétition, dit le Sport, n’a pas moins 
d’intérét pour les habitants de Londres que 
celle du Derby sur le champ de courses d’Ep- 
som.

Peudant les huit jours qui précédent la réu-
la couronne pourrait étre placée, il n’y a 
qu’une raonarchie et il n’y a qu’un roi: le 
comte de Chambord. Du haut de la tribune il 
a invité la France á confier ses destinées au 
roi. et il s’est cru autorisé á affirmer que le 
coeur du roi répondaít aux veeox de la France. 
Ce langage a été chaleureusement applaudi 
par la portion de la Chambre á laquelle appar- 
tient M. Boyer. Pour elle aussi, la tréve des 
partis a done cessé d’exister.

Un autre de uos collégues, l’honorable 
M. Haentjens, est venu á son tour, aux applau- 
dissements de ses amis politiques, arborer á 
la tribune le drapeau bonapartiste, sous la 
formule de l’appel au peuple.

Le pacte de Bordeaux a done été déchiré 
par tous les partis et n’a plus qu’une valeur 
historique.

« Pourrait-on espérer, en prolongeant la 
durée de TAssemblée, de faire cesser ces divi- 
sions V Ce serait se faire illusion. Beaucoup 
d’cntre nous, dans un but de rapprochement 
et de conciliation, se sont mélés á tous les 
partis, et le résultat de leurs efforts a été com- 
plétement nul. Cela secomprend: á quelque 
cété de l’Assemblée que nous appartenions, 
nous sommes d’honnétes gens; cbacun de nous 
a des opinions sincéres, et cela fait précisé-

nion, la plupart des boutiques de la capitale 
un ordre du Trés-Haut. _ 1 décorent leurs vitrines de rubans bleu clair et

Trop vieux pour prendre les armes, le cheik I ¿g rubans bleu foncé, qui sont les couleurs des 
Haddad donna, le moment venu, une consecra- | parties adverses : le bleu foncé, c’est Ox-
tion solennelle á ses deux fils, ses puissants 
auxiliaires M’hamed et Azziz, et appela tous 
ses contingents á la guerre sainte. C’est sur- 
toutenfaco déla ville de Bougie, dont ils 
firent le sióge, que les fils d’Haddad opéré- 
rent. M’hamed fut fait prisounier; Azziz alors 
se retira et alia piller et incendier sur les ter- 
ritoires de Djidjelli, de Collo, de Milah et d’El 
Miliah.

Si Moharacd-SalJ ben-Ali Cherif est déjá 
connu du public 
de ceux qui 
pire. Assidu 
Compiégne et des Tuileries, il fut regu dans 
l’iutimité de plusieurs de nos généraux. Les 
charges qui pésent sur lui sont des plus 
graves.

ford; le bleu clair, Cambridge.
Les femmes anglaises, que ces luttes pas- 

sionnent, se parent de ces couleurs selon leurs 
syinpathies. Les hommes manifestent égale- 
ment leurs souhaits et leurs espérances en or-

avec familiarité sans jaraais qu’il se prévalo 
de la courtoisie de ses hótes, ponr perdre de 
vue les égards qui sont dus á lenr rang. On 
a remarqué que lorsqu’il aborde ce monde, il 
s’arrange pour se mettre á 
tesse qui serait poussée jusqu 
main. II veut qu’aucuii de ces messíeurs ne se 
croie dans la nécessité de la lui offrir. Lorsque 
Pool, qui posséde les plus beaux chevaux de 
Londres, s’en va essayer ses habits en ville, 
jamais sa voiture no s’arréte á la porte du 
Client; il aurait l’air ainsi d’aller faire une 
visite, et il ne veut pas qu’on se méprenno; il 
s’arréte á trente pieds en deqá ou au delá de 
la porte, puis il met pied á terre et entre daus 
la maison les habits sur son bras.

Chez lai, á Londres, il y a un buffet dressé 
en permanence. On y va luncber quand on a 
quelque nouveauté d’étofle ou de coupe á exa- 
miner. Pool est grand, bien fait; il a des ma- 
niéres élégantes; ses favoris roux, au refiet 
blanc, sont larges, vastes et en cótelettos. II 
n’a pas de moustache : il est rasé comme un 
lord de la Chambre haute, córame un grand 
seigneur russe. La convenance de ses manieres, 
plus encore peut-étre que son habileté tech- 

que son goút plein d’iuitiative,

certainemeiit au gouvernement de confondre 
dans un méme intérét le marin, l’inventeur et 
l’armateur. Nous n’en sommes pas moins re- 
connaissauts au lord-maire. de la pratique et

l’abri d’une poli- I iaitiative qu’il a prise en organisant l’ex- 
i’á lui tendre la j position, qui s’ouvrira le 15 de ce mois. *

. , i . , 1 Ar. \ ñique, que son g o u i  p ie m  a  lu iu a u w ,  a con-
nant leurs cliapeaun et la boutonniere de leurs exeeptionnelle.
habits de oes memes couleurs Fulham, samedi dernier, était encombré do

Le jour de la course, tous les spectateurs  ̂ ^
!*“ ! r ;  somptueux, succulent, ct ce qu’on y a bu de

— On mande de New-York, le 5 avril:
« Le percepteur des douaoes ouvrira aujom-

d’hui une enquéte á Halifax sur le naufrago de 
VAtlantic-. Le conseil municipal d’IIalifax a 
voté les fonds nécessaires pour l’eaterrement 
des victimes.»

— Le shérif du Guazzan, un des principaux 
vassaux du sultán du Alaroc, avait épousé á 
Tánger, il y a quelque temps, uue Anglaise, 
miss Keane, en lai laissant conserver sa re­
ligión et sans l’astreindre á la captivité du 
harem.

* Le sultán a adressé au shérif I’ordre de di- 
vorcer immédiatement ou d’obtenir de sa femme 
qu’elle se fasse musnlmane. Comme, dans le cas 
de divorce, le shérif s’est, par contrat, obligó á 
payer á sa femme 175,000 francs, le sultán loi 
offrait de fournir cette somme sur sa cassette.

Dés que cette uonvelle est parvenue á 
Tánger, la population s’est ameutée et s’est 
mise á chercher le shérif pour l'égorger, córame 
infidéle au Coran. II s’est refugió avec sa 
femme á la légation de France.

S'il en faut croire la Pall-Mall Gazette,

développement de tous les sports en général. 
Ils ont lá-dessus des idées que nous sommes 
encore loin de partager et surtout de mettre 
en pratique.

La partie de la Tamise qui est consacrée á 
la lutte s’étend de Putney á Alorlake; c’est une— Nous avons parlé, d’aprés le Droit, d’es- 

croqueries commises au moyen de fausses trai- I ‘u«e s’éteud de i-uuiey a MoriaKc; c esj, uue 
íPfl nn nréinrUrfl Hn nnmntnír d’fiscomnte. de la I distance de cinq millos. Putney est le point de

départ, Morlake celui de l’arnvee. Entre ces 
deux termes, il y a le pont suspenda de Ilamer- 
smith, sous lequel passent les joateurs. Des 
deux cótés du fleuve s’élévent des terrains en

tes, au préjudice du Comptoir d’escompte, de la 
maison Rothschild, etc., par un individu disant 
se nommer Van Rhaaden. Le méme Journal an­
nonce que plusieurs arrestations paraissant se 
rattacher á cette affaire viennent d’étre opérées 
par M. Leroy de Keranion, commissaire de po-ment que nous ne pouvons pas nous convamcre

les uns les autres. Nous sommes aujourd’hui, j lice du quartier du Palais-Royal. 
au point de vue de nos opinions rétrospectiv 
absolumeut ce que nous étions au 12 fév 
1871, et ce que nous contiuuerions á

amphitbéátre, peuplés de jolies villas.
Un mois avant la lutte, los deux équipes

—Le Baili/ News publie une longue dépéche 
télégraphiquequi lui est adresséedeNew-York, 
jeudi soir, par son correspondant particulier 
lui donnant un récit complet du naufrage de 
VAtlantic. Nous en détachons les détails sui- 
vants, qui nous out paru tout á fait nou- 
veaux:

« Le navire tonrna d’abord au veut, mais, 
pea aprés, les chaudiéres ayaut fait explosión, 
il roula ct chavira sous le vent. Le rapport du 
troisiéme officier, Brady, qui s’est d’ailleurs 
conduit bravement et avec dévouement ct effi-

Algérie, et la France aurait uu grand intérét k 
Tavoir sous sa domination. *

quelle que füt la durée de notre législature.
« Cependant cet état de luttes iucessantes 

entre des partís qui s’équilibrent et qui se 
rendent réciproquement impuissants ne peut 
pas se prolonger iudéñniment.

* Le pays a assisté aux divisions de l’Assem- 
bléo avec chagrín, mais il n’a pas jusqu’ici 
manifesté d’irritation, parce qu’il a toujours 
pensé que cette sitnation si anormale aurait 
pour terme l’évacuation du territoire. Qui ne 
comprend les dangers que nous ferions naítre 
si nous lui disions: Cette délivrance, si ar- 
demraent désirée, ne sera que la continuation 
d’un état provisoire énervant ?

« Si l’existence de la république, gouverne- 
raent légal, était sans cesse mise en qnestion ; 
si chaqué partí arborait chaqué jour son dra­
peau á la tribune, comme cela se fait depuis 
quelque temps, les passions s’envenimeraient; 
nous finirions par oublier les égards que nous 
U0U8 devons entre collégues; les propos bles- 
sants détruiraient dans nos relations la cour­
toisie qui est indispensable an régime parle- 
meutaire, et nos travaux, accompUs dans le 
tunmlte, seraient dépourvus de sagesse et d’au­
torité morale.

« Nous pouvons ajonter que l’agitation des- 
cendrait avant pen de l’Assemblée dans la po­
pulation, rinquiétude s’emparerait des esprits, 
Ies fonctionnaires publics deviendraient indé- 
cis et ne sanraient plus oü est leur devoir, 
l’ordre ne serait pas snffisamment garantí, le 
malaise qui serait le résultat inévitable d’un 
tel état de choses pourrait, sous l’inflaence des 
passions de partí, dégénérer en troubles pn- 
blics et peut-étre en goerres civiles.

« Je fais appel á la raison et á la sagesse de 
tous mes collégues, et je leur demande si l’in- 
térét de notre patrie ne nous comraande point 
de prévenir de semblables éventnalités.

« D'aillenrs, mandataires du pays, si nous 
vonlons nous conformer á ses voenx, nous de­
vons lui faire savoir que, bien loin de songer 
á Dons arroger un mandat sans limites, nons 
déposerons prochainement dans ses mains les 
pouvoirs qu’il nous a confíés.

« II y a otilité á fíxer cette époque, afin que 
l’Asserablée écarte de ses ordres du jour les 
travaux qu’elle ne pourrait pas accomplir, et 
qu’elle concentre, dés son retour, toute son 
attention sur les lois de fíuances qui sont in­
dispensables et sur les projets d’organisatíon 
que le gouvernement est chargé de présenter.

« En conséquence j ’ai I’honneur de proposer 
la résolution salvante :

« L’Assemblée Nationale décréte:

d’ensemble 10,000 fr. de rentes. L’employé á 
qui il s’adressa ayant conga quelques soupgons, 
pria le visiteur de revenir le lenderaain. Don 
R..., persounaga trés-élégant, répoudit qu’il 
reviendrait et se retira avec forcé politesses.

Pea de temps aprés son départ, on regut 
une dépéche de M. Olozaga, Tambassadeur 
d’Espagnc á París, avertissant que le récépissé 
du dépét de titres en qnestion avait été volé. 
Le lendemain á l’heure convenue, don R... re- 
vint; mais la pólice avait été avertie, des 
ageuts apostes s’emparérent de sa personne 
et le conduisirent au burean de M. de Kéra- 
niou.

11 declara qu’il était le mandataire de deux 
de ses compatriotes dont il avait fait la con- 
naissance au grand café de la Paix, mais dont 
il ignorait les noms.

On le fouilla et on trouva sur lui une carte,

dire un chef qui préside 
ci, tantdt montó á cheval en suivant le chemin 
de halage, tantót en canot naviguant de con­
serve avec les outriggers, qui sont les embar- 
cations de course, contróle attentiveraent le

pont au 
obser- 
sud de

Sambro, mais il ne vit point le fea du phare. 
II résolut de continuer sa marcho jusqu’á trois 
heures et de mettre en panne jasqu’au jour ; il 
descendit, et l’intuition qu’il eut de la catas-

travail des jeunes universitaires, qu’il rectifie trophe fut la seconpe qu il res^utit.
; Un passager d’entrepont, WiUiam Hogan, 

a déclaré que lorsque le navire toucha l’écueil 
l’ordre fut immédiatement donné de fermer les 
panneaux; mais les passagers les firent sauter 
ponr se réfugier sur le pont. L’eau so précipita 
dans les entreponts, et tout le monde qui s’y

suivant la nécessité.
L’entrainenient est dans tous les sports an­

glais la garantió du succés. 11 prévaut souvent 
sur les aptitudes les plus brillantes. U se lie 
dans un autre ordre d’idées á la discipline.
Pendant une longue suite d’annéee Oxford a , . . .
trioranhé de Cambridge. On rechercha les can- trouvait fut presque immediatement noye. On 
ses de cette supériorité, et il fut reconnu qu’elle entendit les cris des mourants pendant environ 
provenait des raauvaises conditions dans les- deux minutes, puis ou n entendit plus nen. 
(melles se trouvait l’entrainement de Carabrid- « Lorsque le navire s entr ouvnt, les corps 
¿e oü la riviére est moins favorable que celle de la plupart des noyés, des femmes surtout, 
d’Óxford á cause de son peu de profondear et furent emportés dans la mer. Quelques-nns des 
de largenr. En ontre, l’équipe de Cambridge | passagers de l’entrepont superieur sa sauverent

‘’-fétó é S í  1 S e n t ó  ^íestXrsTue c t l r i ™  l í -  I trV ^ 'nñtecés U ’L S u r  sabords,tions de rentes. Au bas, un nom avait été écnt periraente. l esi aiors que .̂amunugc o cau ay. j in«¡nn’á ce aue les chalou-«. I ............ . .......... ‘ taché AI. Gobie, un ancien nmversitaire l u í - I  et i l s  resterent a in s i  jnsqn a ce que íes u ia iu uau crayon, puis effacé, mais pas assez pour 
qu’on ne püt le déchiffrer. C’était celni de M. 
Selliére, banquier.

On alia aussitót aux renseignements dans 
cette maison. Le caissier apprit que deux heu- 
res auparavaut un individu fort bien mis, par 
lant espagnol, s’était présenté pour escom¡jter 
uue traite de 50,000 fr. sonscrite au profit 
d’uD banquier de la Havane et acceptée.

Le caissier avait, par mesare de prudence,

Les fem-

prié le noble Espagnol de revenir et de fonrnir niére éclatante 1 importaoce de 1 entralnement. 
des références. II lui avait indiqué notamment Quelques instante avant d entrer en igne, 
un de ses compatriotes, appartenant á la Gran- 1 les jontenrs da chaqué equipe sont pes s, car 
desse et jonissant á París d’nne haute honora- un poids déterminé leur est assigné. es em-

barcations ne doivent porter m plus ni moins
Don R... eut l’audace de se présenter chez que ce poids officiel, sons peine d’étre disqua- 

ce compatriote, qui refusa de le recevoir. lifiées, comme cela se pasee ponr les chevanx
II se rendit alors chez nn banquier espagnol, j courant certains prix sur les mppodromes

méme conrear et lauréat nautique. Du moment I pes fussent venues porter assistance. 
de son installation á la téte de l’équipe de mes ne firent que peu d’efforts pour s 
Cambridge un changeraent s’est produit dans Trois ou quatre d’entre elles seuleraent purent
le résnltat des joules; la chance a tourné, et arriver sur le pont et l’unedelles réussit á
Oxford, vainqueur persistant, vainqueur huit gagner les agrés du navire. _
ou dix années de suite, s’est vu battre. < Le secood du bord, qui s occupait a déga-

Cette fois encore Cambridge a trioraphé ger les chaloupes de tnbord lorsqu une forte 
battu ses adversaires de trois mer déferla dans VAtlantic, s accrocha aux
ce succés a confirmé d’une raa- agrés du mát de misaine. Au jour naissant, il

se trouvait á cette ancre de raiséricorde avec 
trente-deux autres personnes, y compris une

d’Oxford; il a battu ses 
longueurs, et

M. de Ráete, rué de la Chaussée-d’Autin, mais 
le caissier refusa d'endosser la traite et invita 
le visiteur á revenir le lendemain.

Quelqnes instauts aprés, don R... était ar- 
rété. Le commissaire de pólice parvint á lui 
faire avouer que les deux compatriotes dont il

femme et un enfant.
« Les hommes essayérent de gagner le ri- 

vage par des cordes de sauvetage ; mais, dans 
le trajet, plusieurs d’entre eux furent emportés 
par les vagues.

< L’enfant fut égaleraent emporté, mais ua- 
La joute nautique commence toujours avec I gea jusqu’á ce qu’il fut recueilli á bord des ba­

le premier raouvement du reflux oudujusaut, teaux. L’officier Frith attacha la tcmrae aux 
ce (jue les Saxons et les auciéns Frangais ap- agrés et resta á cóté delle. La mer était alors 
pelaient VEbbe. grosse que les bateaux de terre ne purent

Les concurrents parteut de Putney en araout s’approcher du bord et les atteindre. Vers 
et se dirieent sur Morlake eu aval; de cette midi, la femme succomba.

aidés dans leur marche par | « Dans l’intervalle, de fortes récompenses

I t a l l e .
Nous avons déjá dit quelques raots de l’ac- 

quisition faite par un Anglais des ceuvres pos­
thumes de Rossini. Nous trouvons aujourd’hui 
daus le Journal des Bébats quelques nouveaux 
détails á ce sujet:

AI"* Rossini avait été circonvenue, dit-ü, 
par plusieurs éditeurs depuis la mort de l’illus- 
tre compositeur, et Jusqu’á ce jour ello s’était 
refusée á livrer á la publicité les pages écrites 
par son mari dans ces derniéres aimées.

Alais un persoiinage fort riche, qui habite 
Londres, le barón Grant, fort connu par son 
cuite pour la musique, a finí par traiter avec 
l’héritiére de Rossini, qui pour uu prix fort 
raisonnable lui a cédé ces richesses artistiques. 
Ce persoiinage va faire publíer les morceaux 
en question, et en appliquera le produit á fon- 
der un prix de corapositiou á l’académie de 
musique de Londres.

'Comme (Euvres derniéres de Rossini, on ne 
citait guére que les Titans, VHgmne á Ñapo- 
léon 111, exécntée á la cérómonie des récom­
penses de l’exposition nniverselle de 1867 
(hymne avec accompagnement de canon), et la 
petite messe solennelle qui a été éditée depuis 
sa mort.

«Mais il paralt que l’illustre auteur de Guih 
laume Tell ne négligeait aucune occasion d’é- 
crire ses idées musicales et de traduire en mu­
sique ses impressions tristes on joyeuses de 
chaqué jour.

« C’est ainsi qu’il a composé expressément 
pour le piano les cent cinquante morceaux 
dont on connaitra ci-aprés les principaux, et 
qui, par leur nom méme, indiquent l’état moral 
dans lequel se trouvait Rossini quand il les 
composait.

< La nomeuclature qni suit est trés exacte, 
et nons la donnons textaellement:

« L'Amour á Pékin ou la Gamme chinoise, 
spécimen de Vancien régime et spécimen de mon 
temps et de Vavenir; un morceau á la mode 
d'Offenbach; la Pesarese, souvenir de ma ville 
natale, Pesaro.

« La Couronne d'Italie, fanfare.
« Le Pégate Veneziane, la Lagune de Ve- 

nise, morceanx dédiés á la ville oü Rossini ob- 
tint ses premiers triomphes.

« La Nuü de Noel, Adieu d, la vie, Valse 
lúgubre, qui, assure-t-on, faisait verser des 
larmes sous les doigts de Rossini;
Paganini, écrit pour le violon.

« Dans deux albnms on trouve : 
dianis (fruits secs dn dessert) l ‘ _
Me voilá, Múdame; 2“ les araandes: Minnit 
sonne, honsoir, Madame; 3® les noisettes: A  
ma petite chienne; 4® les raisins: A ma petite

un Mot d

Les men- 
les figues:

temps ponr
voyant pas revenir leur affilié et soupgonnant 
son arrestation, venaient de payer leurs frais 
de séjour á l’hótel et bouclaient leurs malíes, 
se disposant á partir avec tous leurs bagages. 
Ces individus, nommés don S... et don V..., 
nient énergiquement leur complicité.

Ces trois escrocs paraissent faire partie d’une

garnies d’une double muraille humaiiie (jue 
poudroient des yeux attentifs, une foule ira- 
raense encombre le pont de Hamersraith; le
fleuve est couvert d’embarcations; á Tarrivée
des jouteurs et á quelque distance sur la méme 
ligue se tiennent quatre gros vapeurs. L’un 
porte de hauts personnages; le secoud, les

du rivage.
« Enfin, á deux heures de Taprés-midi, 

AI. Frith dans son rapport, aprés que je
gieuse que Ton dit étre hors ligne ; la Passe 
giata, la Promenade.

resté suspenda aux agrés peudaut dix heures, I -  Non  ̂citons répétous-le, i  dessein textuel- 
le révéreudM. Aucient, miuistre de l’Egtóe | ;
d’Angleterre, dont je n’onblierai jamais la nooie 
conduite tant que je vivrai, trouva un équipage

Mon prélude hygiénique du matin, boléro 
tartare; la Valse á Phuile de ricin; u»

C

Ayuntamiento de Madrid
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train deplaisir coniko-intUai f̂ > Chant fúnebre 
k Meyerheer.

< Une anecdote au sujet de ce dernier inor- 
ceau.

« Le neveu de Meyerbeer, étant alié faire 
entendre k Rossini une marche funébre qu il 
avait composée k l’occasion de la mort de l’au- 
teur de Robert le JDiable, demanda á l’illustre 
audit> ur ce qu’il pensait de son ceuvre.

« C’est trés-beau, mais il vaudrait mieux 
que vous fussiez mort et que ce fftt votre onde 
qui eút écrit la marche funébre. »

« Tels sont les principaux ouvrages faisant 
partie de l’immense bagage musical qui, as- 
sare-t-on, va bientót étre livré k la publicitó 
dn plus fécond córame da plus illustre compo- 
siteur connu. *

— D’importantes déconvertes archéologi- 
ques, dit VItalie, ont été faites il y a pea de 
jours prés de Corneto, dans la nócropole de 
l'antique Tarquinia ; nous sommes en mesuro 
dedoancrá,ce sujet les renseignements les plus 
exaets.

Bepuis plusieurs années, c'est-á-dire depuis 
1869, époque k laquelle on découvrit la grotte 
peinte dite del Vecchio, on n’en avait plus 
tjouvé de serablable; trois viennent d’étre mi­
ses au jour presque en raéme temps, et chacune 
d'elles a un caractére d’importance tout spé- 
cial; les terrains de M” ® la comtesse Bruschi 
en renferment deux, l’autre est dans la pro- 
priété de MM. les fréres Marzi.

Cette derniére appartient á la plus belle pé* 
ríode de l’art étrusque et elle est dans un état 
de conservation satisfaisant. Sur la voüte et 
les parois sont peints des ornements et des fi­
gures d'un beau stylo et d’une exécution gran- 
diose. Les sujets représentés sont tires des 
réunions, danses et jeux auxquels les Etrus- 
ques avaient coutume de se livrer k Toccasion 
des sépultures. On remarque surtout des chars 
auxquels les auriges attélent des chevaux; les 
tétes de ces animaux sont trés exprossives, 
pleines de vie et de mouvement; les hommes 
oQt uno grftce et une élógance toute grecque. 
Ailleur  ̂, on voit deux lutteurs ou athlétes 
armés du ceste; l’un d’eux a porté un violent 
coup de poing k son compagnon, qui se baigue 
le front avec une éponge imbibéed’eau pour ar- 
réterle sang qui lui sort á, grosses gouttesdes 
narines.Oo distingue ̂ ssi un discobole qui lan­
ce le disque ave grande forcé,et deux autresmo- 
tit's ; d’un cdté, deux hommes qui causent ou 
jouent, de l’autre, trois femmes étendues.

Les peintures qu’on rencontre dans la se- 
conde tombe ont l’attrait de la nouveauté, car 
elles s'écartent absolument des sujets qu’on 
rencontre ordinairement dans ces monuments 
antiques. L& plus de jeux, plus de réunions; 
mais trois motifs de chasse et trois de péche 
empruntés á la vie réelle des Etrusques et 
distribués deux é deux sur chacune des pa­
réis de la chambre. C'est toujours la chasse 
aux oiseaux de muráis. Le chasseur est 
grimpé au sommet d’un rocher rendu avec 
une grande vérité; l’arme dont il se sert est 
toujours la fronde, qu’il agite de plus en plus 
fort; dans la seconde peinture, en effet, son 
pas s’allonge, et dans la troisiéme il l’a telle- 
ment exagéré, qu’il tombe du rocher : on le 
voit au momeut oü il va disparaítre dans l’eau 
qui s’étend au-dessons. Les trois motifs de pé­
che sont plus variés; c’est la fourchette qui 
est employée dans l’un, rhame^on dans l’autre 
et les filets dans le troisiéme. Oescompositions 
sont fort instructives, car l’artiste a dessiné 
avec un soiu extréme les barques et leurs dé- 
taüs.

Dans la méme tombe, au frontón, prés de 
la voüte, on a peint une chasse au liévre; le 
tímide animal, caché et tapi daos les buissons, 
tend les oreilles et tourne la téte vers l’en- 
droit d’oü viennent les chasseurs et les chiens; 
i’un de ceux-ci flaire le sol. C’est reproduit 
avec beauconp de sentiment et de vérité: l'ar- 
tiste a localisé l’action en peignant des plan­
tes et des arbustos sauvages; l’attitude du lié­
vre est particuliérement remarquable.

La présence de pareils sujets dans des tom- 
bes étrusques et la maniére réaliste daos la­
quelle ils sont traités sont des faits d’ane im- 
portance capitule pour l’étnde de l’art anti- 
que; ils nous apportcnt des connaissances aussi 
nouvelles qu’inattendues sur l’histoire de la 
peinture de genre etde paysage dans ces temps 
recalés.

Les peintures de la troisiéme tombe. située 
dans les terrains de M“* la comtesse Bruschi, 
se rapportent k une autre période de l’art 
étrusque. Cette tombe, déjá découverte et 
visitée en 1865, avait été, depuis, cióse et mu- 
rée de nouveau. Ayant su quel intérét s’atta- 
chait ü ces monuments, M” * la comtesse Brus­

chi a consentí, dans une conversation qu’elle 
eut derniérement avec le commandeur Pietro 
Rosa, surintendant des antiquités, qui s'était 
rendu k Corneto pour vérificr l’importance de 
ces déconvertes, a consentí, disons-nous, ü 
réouvrir la tombe; ainsi, elle a rendu k la 
Science un Service dont les archéologues lui 
sauront gré.

cellos qu’on rencontre ordinairement dans Ies 
grottes étrusques, par la délicatesse du senti­
ment qui les a inspirées. On voit, sur la paro! 
qui fait face k la porte d’entrée, un grand es- 
pace rectangulaire, présentant la forme d’une 
sarcophage et surmonté d’un tyrapan. Au fond 
sont peints deux génies ailés qui soulévent l’un 
d’un cdté, l’autre de l’autre un voile blanc ; ils 
vopt le déposer sur les cendres d’une jeune 
filie dont l’image a disparu, A une extrémité 
du sarcophage est une femme qui jone de la 
cithare, á l’autre, une femme encore tresse des 
guirlandes de fleurs destinée ü orner le cer- 
cueil do la jeune filie. Tout cela est d’un senti­
ment et d’une délicatesse au moins trés-rares, 
s’ils ne sont pas nouveanx, dans les peintures 
des grottes étrusques. On ne connalt que Ies 
compositions de la grotte del Morto, qui pré- 
sentent avec celles-lü quelque analogie ; on y 
voit une femme qui, dans l’affliction et le re- 
cueillcment, au milieu de sa famille, arrange 
le cadavre de son époux. On ne rencontre des 
motifs de ce genre que dans les monuments 
artistiques les plus anciens d’Etrnrie.

S n l««e .
Berne, 4 avril. — Le Conseil fédéral a dé- 

cidé k runaniraité de repousser le recours des 
cares soleurois contre la loi (soleuroise) les 
soumettant ü une réélection périodique.

— Le résnltat de I’enquéte judiciaire rela- 
tiveinent au logs Liuder en faveur du diocése 
de B&le a été la constatation d’un déficit con- 
sidérable.

— Un comité de catholíques libéraux s’est 
constitué k la Chaux-de-Fonds; il a fait les 
démarches nécessaires auprés du pére Hya- 
cintlie pour l’engager á. donuer quelques con* 
férences sur les sujets developpés par luí k 
Genéve.

— Une lettre de Goeschenen, publlée par le 
Vaterland, annouce ü ce Journal que c’est le 
27 de ce mois qu’ont dü avoir lieu les essais 
des machines perforatrices appliquées au per- 
ceraent du Gotliard.

— On écrit au Courrier du Commerce qu’un 
banquier de Bienne qui voyageait avec ses 
trois filies en Italie a été arrété, il y a une 
quinzaine de jours, dans le voisinage de Sor- 
rente, par dix bandits, qui l’ont menacé de lui 
couper le nez et les oreilles s’il ne s’arrangeait 
pas pour leur payer une ranzón de 40,000 fr. 
A forcé d’éloquence, le malheureux a fini par 
persaader Ies biigands de i’exorbitance de 
leurs prétentions et par obtenir d’eux que la 
somme exigée fút réduite k 10,000 fr.; elle a 
été payée par la maison Menricoffre de Na- 
ples, et le voyageur a été rendu k sa famille, 
qui pendant toutes ces négociations avait été 
ploiigée dans les plus vives inquiétudes.

aussi terrible qu’ils lo craignaient, et le cou- 
rage leur revient. Maintenant, nous avons k 
lutter contre mille difficultés; des complica- 
tions nouvelles surgissent toas Ies jours; nous 
avons toas les gouverneraents contre nous! et 
la gaerre civile k rintérieur! et le trésor est 
épuisé par les régimes déchas! et l’armée est 
en décomposition! Le plus vulgaire patrio-

Ici encore, lea peintures se distinguent de tisnie devrait pousser vers nous tous les con-lr>B Arriinaívamanf /lana laa _i.r.. ... t/.. «

I2«p»C ne.
Le correspondant de Madrid du Tetnps 

lui rend compte dans les termes suivants 
d’une conversation qu’il a eue le 29 mars 
dernier avec M. Figueras:

« Eh bien! m’a dit le président dés qu’il 
m’aper^ut, vous avez vu comment nous avons 
été débarrassés de l’Assemblée; c’est un grand 
point; nous sommes un peu moins génés main­
tenant. *

Moi. — C’est ce que je me suis permis d’é- 
crire. Malheureusement, si les journaux disent 
la vérité, vous n’en avez pas encore fini avec 
la crise ministérielle...

M. Figueras. — « Ah ! oui, je sais qu’on 
s’enttíte k parler de la crise. Mais ríen n’est 
plus faux que tout ce qu’on dit ü ce sujet. 
Nous avons démenti et fait démentir toutes 
ces inventions. Nous sommes parfaiteraent 
d’accord, M. Castelar, M. Pi y Margall etmoi, 
ainsi que toas les autres ministres. Mais cer- 
tains conservateurs ne savent qu’imaginer pour 
nous créer des embarras. Le jour de la grande 
transformation, quand nous nous sommes trou- 
vés un beau jour sans aucun gouvernement, 
comme ils se sont faits petits ! Comme ils se 
sont effacés pour nous laisser tout le fardeau 
d’une effroyable responsabilité! Comme ils 
étaíent heureux de se décharger sur nous d’un 
si dangereux héritage! Notre gouvernement 
était le seul possible alors, comme il Test en­
core aujourd’hui. Mais l’orage n’a pas été

f f
RUSSE “

Oompagníe d’assurances maritimes, fluviales et
de transports par Ierre.

Le conseil d’ administration a rhomieur d ’informer MM. les actionnaires, 
qu’en vertu du § 35 des statuts, r a » »8 e m 1 » lé e  g e n é r a l e  o r d i n a i r e  
« le »  a e l i o u i i a i r e »  e s t  l i v é c  a u  « l i i u a n c l i e  a v r l l  d e  l 'a n u é e  
« o i i r a n t e ,  «  e m e  l i e i i r c  e t  d e m l e  d e  l^ a | ir é s - in it l i^  au siége de 
la Compaguie, Galernala, n° 11, á St-Pétersbourg.

Ordre du jour.
1° Examen et raíification du compte rendu pour Fexercice 1872.
2® Election d’un candidat aux fouctions de membre du conseil d’adininis- 

Iration.
3̂  Election de 3 membres de la commission de révision.

Le conseil d’administration croit devoir rappeler üMM. les actionnaires que
dépót des certificats provisoires á la caisse de la Conipagnie, á l’effet de re- 

ecToir un billet d’entrée íi l ’assemblée générale, doit étre effectué á partir du
jusqu’au 26 avril inclusivement, de 10 heures du matin á 4 heures de l’a- 

Pi’és-midi. 985

b a v q u e  d e  c o m m e r c e
DS

ROSTOW SDB LE DON.
Ips ** .'idmiuistratioii a rhomieur de porter á la connaissauce de MM.
les actionnaires que asseiiihlée genérale fixéo au 22 mars de cette aniiée 
n ayaiit pas eté constituée, le nombre des actionnaires présents s’étant trouvé 
au-dessous de celui exigé par le § 55 des statuts de la Banque, ils sont coiivo- 
4ues en deuxiéme assemblee génerale ordinaii e pour le samedi 28 avril de l ’an- 
iiee courante, á 1 b. de relevée, au siége de la Banque, maisoii Mouchiiie.

Lette deuxiéme assemblée, conformémeiit au dit paragraphe des statuts est 
considérée comme défiiiitive, quel que soit le nombie des actionnaires présents 
 ̂ des actions qu'ils possédent, et elle am a h délibérer sur Ies mémes questions 

HUI clevaient étre soumises á ras-semblée du 22 mars anuée courante. 999

servateurs honnétes. Mais non, déjá un grand 
nombre de ces messieurs conspirent contre 
nous. Si, du moins, ila avaient les moyens de 
nous remplacen, d’établir uno mouarchie, on 
pourrait comprendre l’opposition haineuse qui 
nous est faite. Mais ils sont impuissants, ils 
le savent. Ils ne peuvent rien fonder. La seule 
chose dont ils soient capables, c’est de nous 
empécher de bien faire, et il n’est pas de ma- 
noenvres dont ils ne s’avisent dans ce but. Voilá 
ce que je ne puis pas leur pardonner. Ah! je 
vous promets que lorsqne je rendraimescomp- 
tes aux Cortés constituantes, je dirai ce que 
je pense de ces faux conservateurs, etque vous 
entendrez alors un discours énergique!... *

Moi. — II me semble, monsieur, que la masse 
des conservateurs, c’est-á-dire les hommes sim- 
plement désireux de voir s’établir l’ordre et 
la paix, ne sont pas hostiles á la république.
Mais leurs meneurs, les affiliés de certains 
partís táchent de les inquiéten et de les animen j M. Figueras, 
contre vous. C’est pour cela, sans doute, qu’on • de fusillades 
vous accnsait de faire des avances á la déma- 
gogie, vous surtout, monsieur Figueras, si je 
ne rae trompe. On interpréte fort mal vos ten­
tativos de conciliation. Et je sais méme qu’un 
certain nombre de vos amis, parmi les républi- ' 
caíns modérés... \

M. Figueras. — « Ah! oui, je sais ce que ! 
vous allez me dire. On s’est plaint de ma coa- í 
duite á Barcelona; on m’accuse d’avoir manqué ! 
d’énergíe, d’avoir négligé mes anciens amis, : 
d’avoir flatté les socialisteset les intransigente^

« Malheureusement, a-t-il ajoutó, les dioses 
se prósentent moiusi bienenCatalogne. oü nous 
n’avons pas eu á nous louer de U conduite 
des autorités militaires supérieures, et oü les 
carlistas ont obtenu plusieurs succés bien re- 
grettaldes, Ainsi nous avons re9u aujourd’hui 
méme une triste nouvelle. Tóate la gamison 
de la petite villo fortifiéede Berga s’est rendue 
presque sans coup férir, et les carlistes l’ont 
emmenée prisonniére. II y avait lá quatre 
compagnies et cinq cents volontaires, C’est 
uno affaire honteuse, dont il n'y avait pas en 
d’exemple jusqu’á ce jour en Espagne. On 
parle de trahison : je ne sais pas s’il y a en 
une trahisoü proprement dito, mais á coup sür 
il y a eu lácheté. »

M. Figueras se plaignit ensuite amérement 
de la faiblesse et de la maladresse des grands 
dignitaires de l’armée de Catalogne, qui 
n’avaient rien fait pour rétablir la discipline. 
Ainsi, il me raconta qu’aprés avoir fait de 
grands préparatifs qui faisaient croire á une 
répressíon vigoureuse, M. Contreras s’était 
contenté en certaine occasion de haranguer les 
soldats mutins et de leur faire crier: Vive la 
république! alors qu’il eüt été facile de faire 
arréter, sans danger aucun, les provocateurs 
des désordres de Falset et de Valls, et de les 
chátier, « II ne devait pas les fusiller, me dit 

parce que nous ne voqIobs pas 
; mais il devait les envoyer aux 

Philippines, ainsi que nous le luí avions de­
mandé. »

la fleur de l'áge, était, paralt-il, un musicien ■ jjaiiiedi. Elle a exprimé l’espoir que le gou- avenir, un violoniste de premier j vernement lui fera conualtre dans chaqué
séance tout ce qui intéresse la situation

DERNIÉRES NOUVELLES.
ALIEUAQNE.

Lü tíhanoeiíor de l’empiro a souinia au con- 
sell fédéral un projet de loi proposant Talloca- 
tien d’une sornme de 38,093,521 th., imputable 
sur Tiiidemnité de guerre, au profit des che- 
mins de fer de rAlsace-Lorraüie et des sec- 
tions du Guillaume-Luxembourg situées dans 
le grand-duché de Luxembourg.

PRUSSE. — Le Staatsanseiger du 7 avril pro­
mulgue la loi portant modifícatíon des art. 15 
et 18 de la Constitutiou prusaienne, ot ser- 
vant, comme on aait, de prélude aux lois ecclé- 
siastiques soumises actuelleraent á la Chambre 
des Seigoeurs. La loi est contresignée par toas 
Ies ministres.

générale du pays. La prochaine séance de 
la commission est fixée au 19 avril.

BOHR8X DE BBRLIK DU 9 ATRILíVmr» d u  c h a w je .A 3 semaines sur St-Pétersb , 90 th. pour 100 r. ASmoia sur St-Pétersboui'g, 887/8 th. pour 100 r. Prix des biilets de crédit ruases 81 3/8 th pour 90 r.Prix de la demí-impéríale 5 th. 15 1/2 sílb. Emprunt ruase de 1822 93 1/2.Emprunt russe de 1862 92 1/8 Obligations consolidées de 1870 92 1/2.Empruut russe 3 0/0 651/2.1*' oDipruQt á lots et primes 129 7/8.2* empruDt á lots et primes 127 1/2.5» emprunt (1864) 76 3/4.6® empruut (1855) 901/2.Obligatious de la Grande Société dea chemios de íer 933/8.Obligations de la Société d u  chem iD  de fer Nico­lás 76 1/2.Actions du chemin de fer de Varsovie-Vienne, 853/4.

Les courriers sont toajours en retará par 
suite de la crue des eaux. On mande de Barce- 
lone, 3 avril :

< Un détachement de volontaires de la répu- 
blique, de Martorell, a surpris á Corvera 25 
earlistes. II y a eu un tué, 2 blessés et 22 pri- 
sonniers. La foule attendait les prisonniers á

. > , , la gare pour les écharper, mais ils u’arrivé-
d avoir trop ménagé la députation provinciale, j rent pas de ce cdté. Comme á Barcelone, des 
et l’armée, et M. Contreras. et tout le monde, i manifestations contre les
Mais ces accusations prouvent qu’on ne veut 
pas se rendre compte de la réalité. J’ai agi 
córame j ’ai agi, parce que je ne pouvais pas 
agir autrement. Mon objectif unique est et doit 
étre d’éviter tout nouveau conflit jusqu’á la 
réunion des Cortés. Tant qu’il n’y aura pas 
dans ce pays un gouvernement fort, une auto- 
rité réguliére, appuyée sur une assemblée re- 
connue souveraine, la senle politique possible, 
croyez-moi, est une politique de temporisation. 
La république est encore si faible qu’un courant 
d’air, le moindre tapage, la plus petite émotion, 
peuvent lui donner une fiévre cérébrale et la 
tuer. J'ai mis de la paille dans la rae ; je fer- 
me les volets et les rideaux; je prépare des 
calmants; je dís: Chut, á tout le monde; je 
marche sur la pointe des pieds; je prends 
mille précautions, et voilá le seul traitement 
raisonuable. Tout moyen violent serait funeste. 
Mais soyez tranquille, si nous durons jusqu’á 
la réunion des Cortés, nous sauverons la répu­
blique, j ’en suis convaincu. En attendant, je 
suis décidé á ne pas changer de systéme et á 
mépriser les calomnies de tout genre. On ra’ap- 
pellera démagogue, socialiste, communard, eh 
bien, tant pis!... Du reste, soyez assuré que, 
d’un autre cóté, on m’appelle déjá réaction- 
naire, mais je ne m’en inquiéte pas davantage. 
Tenez, ce matin méme, MM. Serrano et Topete 
m’ont fait demandar une entrevue, et je leur ai 
répondu aussitüt que j ’irais les voir chez eux. 
Tant pis sí on trouve que je fais trop d’avan- 
ces á ces deux monarchistes! »

Moi. — Mais que dites-vous de l’affaire des 
lettres saisies á París ?

M. Figueras. — «Oh! c’est une histoire ab­
surde. Je n’ai écrit aucune lettre compromet- 
tante, ni autrefois ni rócemment. L’individu 
arrété a peut-étre re^u de moi deux lignes eu 
réponse á une demande d’andience, mais je ne 
m’en souviens pas. Du reste, on sait á París 
á quoi s’en teñir. Toutes les sottises qu’on a 
dites á ce sujet ne valent méme pas la peine ; 
d’étre démenties. > |

Dans le reste de cet entretien, que M. Fi­
gueras eut la bonté de prolonger en ra’invitant ' 
á m’asseoir chaqué fois que la crainte de | 
l’occuper trop longtcmps me faisait me lever, 
il m’anuonQa que des opératious militaires j 
trés sérieuses allaient avoir lieu prochaine- 
ment dans la Navarre, oü des forces relative- ¡ 
ment imposantes sont concentrées sous les 
ordres do M. le général Lagunero. Le gou­
vernement paraít avoir confiance dans l’acti- 
vité de ce général, dont les troupes, d’ailleurs, 
sont restées parfaiteraent disciplinées, et M. 
Figueras espére qu’avaiit un mois l’insurrec-

manifestations contre les carlistes ont lieu 
; dans les principales villes de la Catalogne. La 

plupart des églíses sont fermées ou oceupées 
par des volontaires de ia république.

« Cette aprés-midi a eu lieu une raanifesta- 
tion d’environ six cents déraocrates fédóralis- 
tes qui ont demandé, au uom du peuple et de 
l’arraée. la formation de colonnes de soldats et 
de volontaires pour exterminer les carlistes. 
On dit que le véritable objet de cette manifes- 
tation serait une protestation contre le rem- 
placement du général Contreras, qui est ré- 
publicain, les généraux Patinio et Yelarde 
étant considérés comme alpbonsistes.

« Cette manifestation a été mal accueillie 
par les républicains modérés.

« Les esprits sont émns, mais le calme raa- 
tériel se maintient. »

— On écrit de la froutiére au Courrier de 
Bayonne :

« Dans la nuit du 1“  au 2 avril. quelques 
carlistes sont venus de nouveau prés d’Irun; 
ils ont eramenó avec eux quelques hommes, 
trente, dit-on; ils ont pris á un chocolatíer sea 
deux chevaux et, dans les écuries du comte 
de Erauchy, une selle, une bride et un fusil de 
prix.

« Un bataillon accompagne les trains pour 
les protéger de Vittoria á Zumarraga, der­
niére station oü arrivent et d’oü partent les 
traías.

< Le curé Santa-Cruz, qui avait failli étre 
pris dimanche á Hernialde par un pelotón de 
miguelets, était hier á Vera. Ce pelotón, fort 
de 40 hommes, commandés par Arnau, a pro­
mis de ponrsnivre sans cesse Santa-Cruz; ils 
l’oüt manqué á Hernialde, ayant cerne une 
autre maison que celle oü dormait le curé.

« L’oncle et la soeur de Santa-Cruz se sont 
réfugiés eu France.

« II n’y a jusqu’á cette heure á Saint-Sébas- 
tien que 62 volontaires qui soient disposés á 
étre raobilisós. Le Guipúzcoa doit fournir, á 
raisoQ de sa population, 6,000 volontaires de 
la république. *

— Vlmparcial aunooce qu’one noavelle sai- 
sie de deux caisses renfermant des douilles et 
des bourres, á l’usage des carlistes* a été opé- 
rée jeudi matin á la gare de Bayonne par lo 
commissaire central.

Ces deux eolia, expédics de París, portaieut 
l ’adresse de M“ ® Cournet.

ESPAGNE.
On mande de Barcelone, 5 avril:
« Le général Contreras est arrivé hier avec 

quelques troupes. Des prisonniers carlistes de 
la bande de Martorell, araenés par dea franes- 
tireurs, ont été intemk á Montjuich.

« A Reus. les églises sont fermées et gardées 
par des paysans armés.

< La bande de Tristany a incendié la station 
de Sanguira. La colonne Otal est entrée hier á 
Montblanc. Le comité républicain fédéral a 
adressó á toutes les autorités locales de la pro- 
vince une circulaire ináiquant les mesares pri- 
ses pour Tarmement da pays. Toutes les villes 
seront mises en état de défense pour repous­
ser les carlistes, qui, obligés de camper dans 
les champs, seront exterminés par les colon­
nes de volontaires et de soldats.

« Le gouvernement va mettre 50,000 fusils 
á leur díspositíon. Le comité termine en de- 
mandant que chaqué autorité lócale iudíqie 
le nombre d’armcs qui lui est nécessaire. »

— Madrid, 5 avril. — Cuenta a été battu, 
perdant dix morts et vingt blessés. Elio est en­
tré en Navarre.

On annoDce une manifestation des Catalans 
habitant Madrid pour protester contre leurs 
prétendues tendances séparatistes.

Le gouvernement est résolu á déployer une 
grande énergie si, demain, il se produit des ten- 
tatives de manifestations illégales.

Le capitaine-général Velarde a commencé 
ses opérations du cdté de Reas, mais il n’est 
pas entré á Barcelone.

M. Zorílla est arrivé á Madrid.
Le gouvernement a ordonné aux députa- 

tions provinciales de rétablir les municipalités 
dissoutes.

n N R  inventions les plus récentes á si- 
l l l lu  gnaler et d’une utilité incontestable, est 
celle des dents artifícielles « Diamantines » 
du dentisto Henry James Miller. La maniére 
dont ces dents sont posées fait bientdt oublier 
qu’on a perdu les siennes, et elles aident á con- 
server celles qui restent. M. H. J. Miller a dé- 
pensé 15 années á voyager et á travaíller dans 
les principales villes du monde civilisé, dans 
le seul but de se perfectionner dans son art, au 
plus haut degré possible. Ainsi Ies personnes 
qui ont fait sa counaissance ont sujet d’en étre 
largement satisfaites. U. J. Müler s’est défini- 
tivement ótabli á St-Pétersbourg, Petite-Mors- 
kala, n* 16.________________________ 995

Nous distribuoDs á nos abonnés, avec la 
présent numéro, un Supplément d’annonces ju- 
diciaires.

THEAiRK berg. 7 1/2 h. Tous lesjours représeuta- tion muaicale, frauQaiae et ruase. 14
RSuilvCNn ouesrur*.

DE L’OBSERVATOIRK PHT81 QUE CENTRAL DE ST-PÉTERSBOITRG.
M e r c r e d i  m a r s  (9 a v r i l j .

Líeux.

A jttérlqae*
NÉCROLOGIE. — Le frére d’Adelina et de Car- 

lotta Patti, Cario Patti, vient de succomber, á 
Cincinnati, á uno maladie de poitrine dont il 

tion carliste aura re^u un coup fatal dans cette sonffrait depais plusieurs années. 
partie de l’Espagne. i Cario Patti, que la mort vient de frapper á

D E R N IE R E S  D É P É C H E S.
AGENCE INTERNATIONALE.Rome, dimanche 25 mars (6 avril).

S. S. le pape Pie IX a requ hier, sa­medi, dans sa chambre á coucher, S. A. I. M“ 
le grand-duc Vladimir Alexandrovitch. Son Altesse Impériale a exprimé á Sa 
Sainteté les sentiments d’amitié dont 
S. M. TErapereur de Russie est animé á l’égard du souverain-pontife.

Par suite d’une légére indisposition, 
S. A. I. M"’ le grand-duc Vladimir Alexan­
drovitch a diíféré son départ de Rome pour Florence.

A utre dépéche.Beriin, mercredi 9 avril.La Brovinsial-Correspondene annouce définitivement que S. M. l’empereur Guil- 
laume partirá pour St-Pétersbourg le 25 avril, accompagiié du chancelier de l’em- 
pire, prince de Bisraarek, du feldmaréchal 
comte de Moltke et d’une brillante suite.Le méme Journal confirme la nouvelle 
que S. A. I. le prince héréditaire d’Alle- 
magne, en sa qualité de protecteur de la 
section allemande de l’exposition de Vienne. 
se rendra dans cette capitale le 26 avril, 
accompagné de la princesse impériale. Le 
prince et la princesse résideront au chá- 
teau de Hetzendorff e’t séjourneront á Vienne jusqu’á la mi-mai.

A utre dépéche.
Versaillea, mercredi 9 avril.

La commission de permanence s’est 
réunie hier sous la présidence de M. Buf­
fet et a décidé qu’elle siégerait chaqué
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?OSE 4* Gelée blam^e. » Pluie, neige. • Hier, nuit et matm pluie. * Rosée, hier orage. ® Hier et miit pluie. * Brouillard. ’’ Hier, nuit et matin pluie.¿TAT GÉNÉRAL Dü l’aTMOSPHÉRE.Le mínimum barométrique, qui se trouvait hier sur la Pologne, s’est transporté sur Russie occiden- tale; il se manifesté aajourd’hui prés de Kiew. Sur les proviLces Baltiuues se sont établia des venta as- sez forts de Nord-Est, mais le temps y reste assez doux Au Sud-Est de l’Émpire la pression atmos*Shérique est haute, son máximum se trouve prés e Cathermbourg; á l’Orient continué en général un temps beau et froid. Hier il y avait une tempéte sur les c6tes Nord de la mer Noire; aujourd’hui lea vents de région Sud y sont beaucoup plus faibles ; la mer est assez houleuse.

B O Ü R S E  D E  S T -P É T E R S B O U R G  D ü  28 MARS 1873.
HANGE,EONDS PUBLICS . CHEMINS DE FER.

COUBS DU CHANÜF. EN ARGENT.
Londres__ 3 mois, p.
Ambtsrdau. Smois, cents. 
Hausoüro .. 8 mois, mt.
París.........3 mois, c
Bblgiqüe. .. 3 mois, cent.
Berlín.. 15jours, th. pour 100 r. 

» » 3 mois

VALEURS NON LIBÉRÉES.

CheminB de(actions). for Acbe- teari. Ven-deare. Venteefaitee.
Libau.....................Brest-Graévo (70). Moscou-Brest.......
Valeurs indust.

de 
1.2® ém. 1D6V*

8anque internat. _ St-Pétersb ém.
Oblig. 6 0/0 du Mont I deTiété(126).. .  .| Société d’entrepdts sur Golodai (lüu).. —
Lloyd russe (250).. Bauq. Russe pour le comm. étrang. (10ü);122 Soc. russe Métal). et deConstr.mécaniq.l —
Banque de commerce d’Azow-Dou (175) Banque de commercede Riga (150).......Banque de comm. de Rostow sur Dou(175) Banque d’Esc. de St- Pétersb. (75) 2* ém. Act.delaBanquefonc.deToula(125).......Act. de la Banq. fouc.de Poltava (150) .. Société russe deOons-truction (£0)........Comp. du Nord des assur. et d’entr. des march. avec ém. de warrants (125)Act. déla Banq. fonc. Yarosl.-Kostr. (62‘/i) áct. déla Banq. fonc. de Nijni-Novgorod- Samar I (62*/»)Banq. de com. ^olga- Kama II® Em. (25U) Bq* de com. de Libau. Banque de commerce de Sibérie (lüU).. .|
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ÜKMI-IMPÉRIiLE
6 r. 08 c. * r. » c., » r. » c, 
4 0/0 Mét. Eévrier, * mois.
> » Aoüt 2 mois.
Escompte 61/4, 7 r. 0/0

Biilets de Banq. á 5®/o I®* émiss. d“ 2̂  émiss.d° 3® émiss.
FÜNDSPÜBLICS.
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6*/o..............
5®/o P® série 1820 
5®/* 2® sér. lloths. 
5»/o5® série 1854. 
5®/o 6* série 1856. 
6®/# 7* série 1862. 
4®,ol" série 1840. 
4®/o 2®, 3®, 4*série.
4®/o 6® serie__
4®/o de Finlande

1®*’emprunt intériem 
k  primes 1864. 2" u'- 1866.5®/oCcrtiñc. deracDat 5V» ®/o d" de rente. ODl. ue la Bauq. tone.de St-Pétersü. 6®/o Obi. du ia Bauq. touc.de Moscou b®/o. Obi. de la Bauq. tone.d’Odessa 5*/» */o .. . Letir.Uegago. ál26r. de la Soc.duJál25r. Cr. tone, mut.i JeRusa.áó®/o(álüUr. Lettres de gage de la Banque iquciért. du gouv. de Ktiorsou.. Lettres de gage de la Banq. tone, du gouv. de Kiiftrkow 6“;o. Lettres de gage de la Banq. fonc. de Pol­tava 6®/o- Lettres de gage de la Banque tone, de Toula.Lettres de gage de la Bau. fooc. de Kiew.
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ACTIONS ET OBLIGATIONS. VALECRprimitivo.
Acbe-

teuri.
Ven-

deura.
YENTES
faites.

Yaleura industrioUes.
Banq. de comm. privée de St-Pét. Banq. de préts et d’esc. de St-Pét. Banque de comm. Volga-Kama • Banque de comm. de Varsovie ..Bauque privée de Kiew.............Banque de com. de Réval P® ém.» » 2® ém.Bauque d’Escompte de Varsovie. Banque de commerce d’Odessa.. Banque de comm. de Nicolaíew.. Bauque industriclle de Kiew . . . .  Bauque fonciére de Kharkow. ..Mont de p iété..........................Garde et naut. des cffets et maro, liombard privé de St-Pétersb.... Compaguie des caux miuérales.. Compag. gaz de Si-Pétersboury. Nouvelle compaguie du gaz . . .Compaguie du gaz d’Odessa.......Filature de cotou.....................Nout. comp. de blature de cotonFilature de cotou ¿ ia m s o n ..........Comp. des coud. d’eau de 8t-Pét.Brasserie Bavaria.....................Compaguie Archimed................Expl. des carr.Pout.-Antonovsky Conipag.de tauuen^ de Vladimir. Expl. des huoiL du bas. de Mosc. Oblig. á 6 ®/g du Mont Ue piété . .
OoiiLpagaiea d'assurduoea. coutre I’inceudie
Premiérecomp...........................Seconde comp..............................
D a  t ía ía in a n d r e ...........................Comp. de St-Pétersbourg.............Comp. moscovite.........................De Russie..................................Réaasurauce ..............................Société d’assurance de commerceü“ sur la vie.......................Maritime et Uunaie..................Des trausp. par eau et par terre,

i l ía c U ja a ............................Dvigatel.....................................Russe contre la gréie................Uompugmea de uavigacion.A vaptíur Volga...........................d" t i a m o l e t ......................d° (obligations.)............d® Rama et Volga...........d» el de commerce russe.¿o Wolkiiow....................A vapeur j N ^ t u n c ....................De ia mer Biancbe ■ ...............C a u c a se  e t  M e r c u r e ..................
D e  Nord..................... .......... ..
.............................................Et á vüiles, le  D a u p h i n .............
..............................................
..............................................
D e b e d ................. ......................A vaoour sur le Duii—  ____d® sur l’Amour...............Du Touage Volga-Tver (obi.).d® d® (act).... Fort marcliaud de Pétcrhoi... .
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Acbe-
teurs.

V«n- ; VENTES 
«íeuri.; faites.

155V»
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Chomins de fer (actions).
Grande Société des ch. de fer russes..Tsarskoé-Sélo.......Riga-Dunabourg. . . .  Moscou-Kiazan ... Dunabourg-Vitebsk. yarsovie-TérespoI...Volga-Don .............Riazau-Kozlow........|Uiajsk-Morschausk.Koursk-Kiew...........IKozlow-Voronége.. Orel-Yóiets.... . ..félets-Griazi...........áchouía-ivauovo.Vitebsk-Orel.........rlybiusk-Bulogoié..! i'ambow-Saratow..,Kozlow-Tamüow___Novotorjok..............Moscou-Smolensa.Varsovie-Vieuae___Griazi-Burissoglebsk oíriazi-Tsanzine. . . .  i¿oursR-ii.iiar.-Azow.rüti-'liíiia................buitique................. 'üLaiescüma-Ivauo wo. V oruuege-iirouchew Varsovie-Bromberg. ude3sa(lüJj . . . .  

obühuüu de íer  (.ubaguciuos). ■ Jbl, des en. defer6®¿o w.u80üüées. P® óm. d® 2® ém.d® 3® ém. Obi. de la Gr. Société des ch.de fer 4V»®/o Obi. ch. def. iNicuias, 
1'® enuss. d® a® a® Riga-Dunabourg. , . ,  Riazau-koziow. . . .Moscou-iüazan.......Vai-süvie-Tercspoj... tiiajsk-Morüchauah.h.üursk-Kiew........ViUíbsk-Uicl...........PüU-iiÜiS................Schouia-lvauuvu. . . .Orei-lciets..............Koursk-Rnarkow. .. Jdoscou-bmulcusk .. i'ambow-Jiuziow... Jiíém ^l^-iviiark..

Kharkow-Azow...d® __Moscou-Yaroslaw Ryb.-Bologoíe P® ém.d® X® ém SaltiqueOrel-Gríazi............Koziuw-Vorouégo |Moscou-Kuursk9®/(i..
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JOURNAL DE ST-PÉTERSBOURO.

JI,o«ib Ko.i.ieacEaro accempa Jípaiua Mu* 
xatt-ioBBa KocTPpeBa, M'horoi+cii'fe.iLCTBO roto- 
pofí He yKasaao Hcrmieii), miiAciBie iicKoua- 
10 npouieHm jKeuu lío.i.ieaiCKaro cenpeTapa 
Mapbii lieTpobnbi IlyiiuoBolí. no jt.Ty obsuc- 
Kaniii 712 p. ci> iipottein.iim, uopocniicKt, hu- 
3HBaeTCK ub c.-neTepOyprcbiii oKpyatHuit cyjib 
(do 6 üTAijeHiíü), 0a ócDOBaHiii 293, 3 n. 299 
H 301 CT. ycT. rp. cy,i. bi. jiiecTO-MtcaHHbií! 
cpoKb co jHD iipnuoMaTaeifl nocji1jj,Heft nyCaH- 
Kaiiiu m> CeHai'CKHX'b oCbDBJieHiaxb. 
npiiiiCKOBOMb iipomeniif npuaoxeea pocmicKa.

Bi. c.iyaat. HeflBKi KocTepeBOil d.iii nenpu- 
ciUKH noBipeuHaro kb EasaaaeHBOMy cpoKf, 
(ÍYAerb, no iipocbOt nema, uasaaMeno saciaa- 
Hie jua ciyíiiania aiaa, a bb caŷ ati HeasEU
OTBÍT‘í0mi B'i. aact îanie, cy;iB nocTaHOBHTB,
Ha ocHOBaniH ct. 359 ycT. rpa»A- cyj., aaoB- 
Doe pimesie. 1790—2

UNE JEENE ANGLAISE
uui par suite ú’ud long séjour en Angleterre et en 
France connalt parfaitement les langues de cea 
paysetqui estexpérimentéeenniusique, désireétre 
placée dans une íamiUe noble comme dame ^  
pagnie. S’adr. sous l’initiale R. 9849 It M. Rudoli 
Mosse, office de publicité, Berlín. Ji. M. 961

A l AUED auniois ou  ̂ l’année, unapparte- LUliUll menttrés bien meublé, situé persp.
Nevsky, composé de 4 piéces et cuisine, avec vais- 
selle et Wterie de cuisine, pour cause d’occupation. 
S’adr. grandeltalianskaía,m.Bodi8CO, n°15,loĝ  ̂13. 
On loiie aussi 2 chambres meublées. 9/8

A LÜIJER 990
2 m a iso u s  d e  c a m p a g u e  m e u b lé e s
á laTchernaía Retchka, non loin de la chaussée 
Lanskoi, prés de l’hétel Dorntte, n®* 18 et 15, l’une 
de 8 chamores, cuisine, glaciére, écurie et remise, 
l’autre de (i chambres, cuisine, glaciére et remise.

Hotel ávendre.
t?n tOtei de premiei-Taiig et sitaé au cen­
tre de la ville se vend dans des conditions trés favorables. - -  S’adresser Grande rué 
des Ecuries, u“ 29, log. 15, sous les ini- 
tiales E. B. 973

IL TIENT DE PARAITRE
la traduction frangaise cVun ouvrage trés 

intéressant sur le juda'ísme :

LIVRE DU KAHAL
matériaux pour étudier le judaisme en Rus- 
sie et son iiillueuce sur les populations 

parmi lesquelles il existe,

Pnx 10 franes.
Se vend chez l’auteur, au coiu de la persp. Nevsky 

et de la NaJejdinskaia, m. Yakovlew. 998

UNE DAME ANGLAISE
de boime faniille, nouvollemeiit arrivée, ayant été 
institutrice dans le.s meilleures familles d’Angle-
terre, désire se placer dans une íam'lle distin îée. 
Elle est excellente nmsicienne et trés bonne chán­
tense et connalt trés-bien le fraudáis, l’allemand 
et l’italieii. Elle consent aussi k donner des lê ons 
particuliéres S’adresser librairíe Mellier, au pont 
de Pólice, auximtialesC.C. 928

UNE DAME
habitantla (jampamie ;100 verstes de St-Péters* 
boure) désire preñare pour l’été des enfanta &gés 
de 2 jusqu’á 10 ans. , , , ,

S’infornier de 11 á 2 heures, Gloukhoí péréoulok, 
maison Daschkow, log. n® 19. 927

UNE BONNE BADOISE
parlant aussi le franjáis, Tangíais et un peu le 
russe, voudrait accompagnor pour peu de temps 
une iamille k l’étranger, oú ensuite elle la quitte- 
rait. S’adr. F. K. persp. Nevsky, au pont d’Anitch- 
kow, m. Sémianikow, log. u® 34. 917

EN MAITRE ANGLAIS
a,gé désire se placer pour Teté. S’adresser 
chez le pasteur Thompson, avant-raidi, 
Quai Aüglais. 929

UNE JEUNE PERSONNE
qui a été deux ans dans le commerce cherche une 
place comme demoiselle de magasin.

S’adresser perspective Nevskv, n“ 6, magasin de 
------  ̂ 970Varsovie.

cnUDU cassé k la niécanique.GrandeMestchan- 
oUUillj skaia, m. n° 8, log. n® 81. 768

A LODER DN APPARTEMENT
élégamment meublé, de 6 piéces et dépeudances, 
Grande rué des Ecuries, maison Backmakow, au 
coin de la persp. Nevsky, logemeut n® 5. 930

A LOUER 4 CHAMBRES
Grande Morskaia, n® 52. 899

L l  C O B I T Í  ÉGONOHIQUE
de radminiSjtration de la maison de l’As- 
semblée de la noblesse de St-Pétersbourg 
a rhonneur d’informer le public qu’á 
l’exemple des derniéres années aura lieu 
un bal le jeudi 19 avril prochain, dans les 
salons de la maison de la noblesse.

Le lieu et le moment oü s’eíFectuera 
la vente des biliets pour ce bal seront pu- 
bliés dans les affiches. 958

1:9
M. Paul Bardé a la douleur d’aunoncer aux 

amis et counaissances la mort de sa mére
bicn-aimée

ROSELLA BARDÉ,
vée Dciayarde,

décédé á l’étrsuger le 21 conrant, ajirés nu« 
longue uialadie. 988

rAdHkMMMMMIfil

JDST RECEIVED!
Middlemass’ BisCTiitB; CodFish, Conserves, SpUt 
and Gey Peas; at The Enghah Magatxnê  8, 
PeaSt. 979

A LÜUER
plusieura chambres meublées, avec ou sans cui- 
Bine. Rué des Italiens, en face le Passage, n® 8, lo* 
ementn®4. 937

GRÜS HARENllS DEANES
ET

SABDINES
R o e  d e l  e t  C a n a u d .

Requ d’Italie: Pistaches fralches pelees 
et pignolí laiteux.De la E’rance méridionale: Prunes séches 

des maisons Pistóle, Brignelle et Fleuri. 
Dattes muscades sur branches en paquets. 
Fruits confits glaccs de París; Abricots, 

cerEses de deux sortes, mirabelles et 
reines-claude. 977

Fruits naturels en carafons: Péches blan- 
ches, abricots et reines-claudes.

AUX MAGASINS DE FRUITS ET DE YINS DE
V I O U C H I N E

Grande Morakala,n'> 33; Persp Neoaky, en face 
de la ligne deaOrfevrea,J, m. Koudriaachew.

VENTE EHEZ PASEA
Grande Italianskdia, maison Dachkow, log. «° 16.

Robes, Chapeaux, Níanteaux, Fleurs, Ru- 
bans et objets diver¿, jeudi 29, de 1 heure 
á 5 heures. 916

A VEND3E
riche am eubleraent pour b ou d o ir  en satín bleu 375 r. 
draperies, tapis, psyché, p e lisse , table  en Sévres, 
Service k thé en  ari,ent, une belle co llection  d ’ arm es 
anciennes.

Perspective Anglaise, m. n® 19, log u® 3. 9G0

A-1
dans la plus belle localité, se vendent deux mal* 
Bons de campagne séparées, prés de l’étang, cha- 
cune de dix chambres meublées, écuries,remises et 
autres attenauces de ferme. 837

Pour les détails et conditions s’adresser persp. 
Nevsky, maison 11“ 5, librairíe Schmitzdorff.

Avendré une collectiou d’autiquités russes. Vienx 
objets cbiuois. P® Rota du régim. Izmaílovsky, 

maison n® 10, log. 4. 897

A y ijijn p ij les équipages suivants, ayant serví, 
YJjliillUj mais ue demaiidant aucune répa* 

ratiou: une caléche, un drojki couvert, un drojki 
non couvert, un char-á-banes k 2 ou 4 places, et 
harnais angíais et russes. Fontanka, k cóté du palais 
Anitchkow, dem. au cocher Jeau ou au dvornik. 994

CIRQUE HliNHE
Aiijourd’hui jeudi 29 mars. 

G R A .N D E  R E P R É  S E N T A T IO N
et avant-dernier début du Boasignol á deux tete.a. 
On commencera k 7 heures 1/2. 7
Prix des places comme k l’ordinaire.
Demaiu veiidredi 30 mars, graude représentation 

et dernier début du «Rossiguol k deux totes».
I.e dir4»eti»ur Ch* Iflliiué.

T S A R S K Ü E -S E L O .
A CEDER

la grande campagne Monighetti, prés de la 
gare du chemin de fer. Pour informations 
s’adresser á la campagne méme ou á St- 
Pétersbourg, persp. Vosnessensky, n° 2, 
au coin de la place de l’Amirauté, diez 
le suisso. 969

QEUFS DE PAQUES
ORIGINAUX

COMPOSÉS ET MODELES PAR 
G lT liE i. V O G T

« Atelier plastique,» Vas.-Oat, I "  ligue, vis-á-i'is 
Véglise allem. de ÍSte-Catherine, m. Gohubine.

ORAND CROE DE
PALETOTS POUR HOMMES

PARASOLS
en grand cboix et du dernior goüt, en soie depiiis 1 r. 75 o ; en laine et autres 
étofles depnis 1 r. 23c. Eu-tout-cas eu soie dejiuis 2r.; en laine depuis 1 r. 50 c.

P A K A P l i U l E S I
en solo depuis 3 r. 75 c.; en laine depuis 1 r. 75 c.

On se charge aussi des commaudes et des réparations, qui sont ex<'cutéc s dans 
le plus bref délai, au masasin du fabricant de parapluies

Perspective Eerskg, 11, entre la Petite et la Grande Morskaia. 832

M  LIBERTE
GRAND JOURNAL QUOTIDIEN DE PARIS

politique. littóraire et commercial.
Ce journal coDtient des correspondancos d’Angleterre, d’Italie, d’Espagne, de Russie, d’Alle- 

magne, etc., et domie tontes les nourelles intéressantes de la France et de l’étranger.
Burmux á París, n® 146, roo Montmartre. 974

O u  a’a b o i i i i e  e n  R u « » i e  a u x  b u r e a t ix  d e  p o n te .
Les annonces sont recaes k St-Pétersbourg, au Comptoir M. Lene, u® 5, Grande-Morskala.

Im Saale des Adeligen Clubs (im Hause Elissejew, an der
Polizeibrücke)

Sonnábend den 31. Mürz, Ahends 8  Uhr 
z u m  B e z te i i  d e z  d e u t s e h e i i  W o l i l t l i f i t l s b .e U z -V e r e ln z

I  . ,e t z t o r
de- Horm

E U D O L P H  G E N E E .
Sohiller’s Lied von dér Glocke und Lessing’s Nathan der Weise.

Nummerirte Billete zu diesem Vortrag a .5, 3 und 2 R., und unnumerirte á 1 R. sind zu haben in der Kaiserliich-Hofbuclihandlung 21. Schinitedorff, Newski Prospect, 5.

ÜM'heRnj uecTb yub/ioaiHTL iiOHTCiiJi'hftiiiyio iiyóJinKy, hto a.ia 110- 
KynKH pliAKocTeíí BpeMen’L JIio/iunuEa XN’Í, aiw ooTaeMca bt» IleTep- 
fíypri ein;e na HeonpeABJieHHoe upeMH. o upeMemi nnrliSía uaMM óy- 
p,QTi> ny6 ,iHKOBaHO. 975

rocTHHHHii,a K.iee, A® 27., npiiHHaiae>rt otl 4 flu 5 u. iroiiOJiyAnii.

BEPTXEBMEP1 »ii BÍO3 E 0 1 )
EIV61D1NE. TARASP. SlllSSE.

O u v e r t u r e  d e  r E ta b lI z z e i i ie i i t  d e s  B a i i i s : 5  J u ta .
R.22I. Adresse; Directioii de l'Etablissement des Bains de Tarasp. 982

O B J E T S  B ’A B T
C. W e r llie im e r  et J o se p ll, de Londres,

informent le public qu’iis restent encore quelque temps pour acheter, comme 
d’habitude, des objets d'art et des curiosités. Hotel Klée, appartement n° 27, 
de 4 á 5 heures aprés-midi. Le jour de leur départ sera anuoncé. 976

THÉATRE MICHEL
O e rn le i* e  e e p r é s e u t a t io u

Jeudi 30 mars.
DERNIÉRE SOIRÉE FANTASTIQUE

du célébre magicicu et magnétiseur 
p i 'o ío s s o u A - B J ílO X U S R

avec le concours, pour la derniére fois, des dames gymnastes, et 
avant-dernier v ébut k 8t-Pétersbourg de miss Azzella et

miss R'osita.
Représentation d’aprés un nonveau prograrome, en 4 parties, 
comprenant des expériences tontes uouvelles de haute magie, 
et des exercices des dames gymnastes sur le trapéze volaut et 
le vélocipéde, iuconnus jusqu’a ce jour, et, de plus, avec les 
tableaux vivants mythologiqiies, sur un piédestal. éclairés k la 
lumiére électrique et orgaiusés par le scnlpteur et académicien 

Pa u lo  BACUÚEIíA, de Xurin.
La troupe qui prend part aux tableaux vivants est composéc 
des 8 demoiselles: Coralie, Angélie, Miranda, Berthe, Mozila, 

Kalére,Ambroisie et Laetitia.
Ou commeucera k 8 heures du soir. 952

Veudredi, 30 mars, représentation d’adieu au bénéfice de la 
troupe des dames gymnastes.

nAfii VAID Nous avous Thonneur d’amiou- 
rAlN MUin. cer k l’honorable public que 
nous faisons, daus notre four k vapeiu: patenté bien 
connu, du pain exccllent, de la meilleure farine, et 
que nous le vendpns dans nos magasius: 1" Place de 
rAnirauté, m. n®’ 8; 2“ Grande Sadovaia, en face 
dn jardín Youssoupow, m. n® 47, magasin n® 13, et 
3® k notre fabrique, Vas.-Ostr., 11® lig. n® 56. 5/Jl

Henry D. Moore & O®.

L’HOPITAL
FABRICANT DE CHRONOMETRES

perspective Nevsky, m.Mertens,n'  ̂21.
Grand choix de montres or et argent. Pendules de voyage. Assortiment de pen- 
dules bronze-doré de París, etc. — A Toccasiou des fétes de Páques, 10 0 /0  de

rabais sur toutes Ies murchandises. 987

Figures de Paques humoristiques, Qíufs de P&ques 
en bonboDS fulminants

Qüufs de Pkques gigante^ues, pleins ou destinés 
a coutenir diffirent objets 

Ü̂ ufs de Pkques avec écheveaux merveilleux 
CEufs de Pkques en guise de félicitations 

(Éufs de Paques caites de visite, etc.
Tous ces (Eufs de Piques, du genre original bien 

connu, sont préparés en grand choix. 938

o >  S E
de la vente de maisoiis et de cainpagnes au comptoir 
des commissionnaires de Korotkévitch-Notchovny, 
situó persp. Nevsky, m. n" 4l5, á cóté da Passage. 
En récompense de sa coopération, le comptoir re§oit 
de MM. les propriétaires la iiioilié dC rilltél'CÍ. On 
ne paie rien au comptoir lors de la déposition. 9 3 5

en étoffes anglaises et franqaises. Coupe moderne et élégante, depuis 35 r. et plus cher
M A G A S I N  D E  P A R I S

DE

coin de la perspective Nevsky et déla  Petite-Morskaia., ni. Stroubinsky, n * ll . 948

2 0 . (Iraiiáe-llorskaía, cola HirpitcliDOÍ péréoulel. 2 0 .

D VU ilIN ES A G O U D R E ^M É R IU A IN E S
des meilleurs systémes

H 5n ÍK «b«»rK er e t  C®.

St-Pótersboui*g, G.-Morsk., coin duKirpitchuoíp.,ii'’20. 
M oscou , Grande Loubiauka, maison Mazourine, en face

de l’Hdtel Billot. 681

SALLE DU CLUB DES MARCHANDS
(PONT ÜE KAZAN, MAISON OLKHÍNE).

A u j o u r d ’ h u i  j e u d i  29 m a r s ,
a  b  h e u r e z  d u  s o I r ,

Le chof d’orchestre des théátres impériaux M. V. Michalek a l’honneur de donner un grand 
1‘oncert vocal et instrumental avec le concours de M“ ®* Iklaporte, Abarinoto, Tcherniavskaía, 
KnineOcrg; de MM. Monakhow, Nikiñne, Sazonow, Kunkl, Rybassow, Bernard et Alquist.

On peut se procurer des biliets au club, chez le snisse. 980

VfiRITABLES MACHINES A COÜDRE AMÉRICAINES
de E L I A S  H O W E  jiinior

ST-PETéRSBODRG MOSGOD
G.ruedes Ecuries, Gr. Loubianka,

maison 

Bachmakow, 

^  29.

maison du prince
I -.'f- A

Golitsyixe, 

chez G. BLOCK.

669

S. R O B E R T , agent principal pour toute la Russie. 
Comptoir : Rué Michei, iNS 3.

29 MARS (10 AVRIL). —  N“83.
“7í;T3

s o c iEt é  du u h e m m  de  f e r
DE LA

A L T l ^ U E
L’adiniuisíration de la Société a riiuuueur de-¿:onvuquer MM. les acGon- 

naires de la Société du chemin de fer do la Baltique h la cinquiome assemblée 
générale ordinaire, qui aura lieu le 26 mai de rannée courante á St-Péters­
bourg, au siége de Tadniinistration de la Société, rué Galeriiaía, n” 61, pour 
procéder ü Fexamen du compte-rendu de Tadministratiou pour Uexercice 1872 
et des conclusions de la commission de révision íi ce sujet, ainsi qu’íi 1’élection 
d’un directeur et d’iin caiididat.

•Les actionnnires qui désirent siéger á Tassemblée générale .sont tenus de 
déposer á l’administration de la Société jusqu’au 19 mai inclu.sivemeiit leurs 
actions ou certificáis de dépót des actions qui leur appartieiment á la Banque 
de l’Etat ou autres établissements du gouvernement ou bien dans les Banques 
privées de St-Pétersbourg et des autres viiles de la Russie, ainsi que chez les 
banquhrs de ia Société á Téíranger : Richter et C“ a Berlín, D. G. Schróder 
et G* á Londres, V. Kinen et C' á París, et Lippmanu, Rosenthal et C  á 
Amsterdam. 986

BAINS DE MER
DB

CATHARIMTHAL, irbs REVAL.
Ouverture de la saison, le 6 mai l873.

Catharineuthal, á proximító iminédiate de Réval, oftro tous les avaufager, 
et agréments (Uun établissemcnt d<; bains bien organisé. Outre les constructions 
appi'opriées á Tusage^de h a it tb  d e  i i i e r  f r o id » ,  il s’eii trouve, pour S i» liib  
d e  i i i e r  de mmvellemeiit établics, disposées avec confort, et mu­
llios de pompes á vapeur: de méme pour toutes espoces de Eitiistb d e  vawi*. 
feirugineu.x, sulí'iireux. de poiniros de pin, et aux seis de Kreuznacli. Les¿ft?w-s' 
dfí vase, qni n’ont jias jusqu’á ce jour été appréciés á leur juste valeur, méri- 
tent une meníion partiouliore. Une aiialyse de la vaso de ia mer de Catliarinen- 
tlial faite par le professeur C. Schmid. de Dorpat, a constaté son excellente qra- 
lité et pi'ouvé en elle la présiuice d'éiéinonts qui la roiident surlout efficace cen­
tre lc.s raaladies scrofulouses. M A p p a rril jm eum aíique  (Cioclie) pour ba'n> á 
air coniprimé, est eniployé aveo .<uccos cuntíe toutes les maladies des orgaiics 
lespiratoírcs, contre la cliloruse ut les maladies des femnios. Tuutes les eaux mi- 
nérales uaturelles de Uétrauger peuvent (oiijours étre obteiiues il Catharineu- 
thal. Musique dans une salle liüuvelleinent construite. Soirées et Concerts daus 
les salons de TEtablisseracnt. Balcous couverts avec vue magnifique sur la 
mer. Salle de lecture. Prumenades au pare. Communications par cheinins de 
fer et bateaux A vapeur.

Ctmcernaut les logemeiits apparteiiaut a l'Ktablissement, s’adiesser u M. 
L. 11. Peteisou, négociant, (Langstrasse, propre maison) qui procure aussi des 
logements chez des particuliers.
989 La Uircction de rKtablissement de bains de mer de Catharinentlial.

n

l)E

L es fr é r e s  P IV A T O , propriétaires du magasin „au Gastronome Milanais" 
Grande-Morskaia, lU 38, ont Thonneur de prévenir leur respectable clientéle, qu’á 
cause de démolition et reconstructíon de la maison oü se trouve leur établisse- 
ment, ils sont obligés de fermer leur maison á partir du 12 avril prochain.

Par suite de cette circonstance, des aujourd’hui, v e n te  e n  d ó ta il de toute 
sorte de comestibles de premiére qualité, á des prix trés réduits, d’aprés un nou- veau prix-courant qui sera affiché au magasin.

P o u r  le s  fé te s  d e  P a q u es, le magasin préparera, comme les années pré- 
cédentes, un grand choix de provisions gastroiiomiques qui seront exposées les ven- 
dredi et samedi de la semaine sainte, et exécutera également toutes les commandes 
qui luí seront confiées.

L a r é o u v e r tu r e  de Tétablissement aura lieu dans quelques raois, aussitót que 
la maison sera reconstruye. 900

La Banque fait des avances : 1* contre hypothéque de propriétés dans le.s gouver- 
néments de Kharkow, Koursk, Voronége, Ekaterinoslaw et Poltava; 2° contre hypotlié- que de propríétés urbaines immobiliéres dans la ville de IvharkoAv (1).

Les personnes qui rcQoivent des avances n’assument pas de garantió collective pour ces préts, pas plus que la responsabilité pour radministration de la Banque.
Tous les comptes et paiements de la Banque fonciére sont basé.s sur le rouble cré- 

dit de TEmpire.
Les avances se font sur le pied de 60 7o fie la valeur d’estimation de la propriété.L’estimation des propriétés fonciéres est ou nórmale ou spéciale^ Les personnes qui 

auront re^u une avance d’aprés Testimation nórmale ixiurront en recevoir une sup- 
plémentaire d’aprés Testimation spéciale.

Les propriétés fonciéres urbaines sont estimées d’aprés leur valeur matérielle et 
leur rapport.

Les avances sont délivrées contre hypothéque de propriétés dont la valeur d’estiuia- tion est de 500 roubles au moins.
Les avances sont délivrées aux termes suivants : 1® contre hypothéque de 43 ans 

et demi, 2® contre hypothéque de propriétés urbaines immobiliéres de 18 ans et 7 mois.
Les personnes qui re^olvent ces avances paient chaqué demi-aimée sur la valeur 

nomínale des titres hypothécaires pour les sommes avancées :
a. 37o pliis 1 /2  7o pour la formation du capital de réserve de la Banque, du divi- dende des actionnaires et des frais d’admini.stration de la Banque.
b. 1 /4 7o fio Tamortissement des préts faits pour 43 ans et denii et 1 1/2 ®/o pour 

Tamortissement des préts faits i)0ur 18 ans ct 7 mois. Ces paiements doivent étre effec- tués d’avance pour chaqué demi-aunée pas plus tard que le 30 juin et le 31 décembre.
Pour garantir les emprunteurs des Üuctuations éventuelles du cours des titres liy- 

potliécaires, la direction de la Banque se charge de les placer chez des banquiers et de 
remettre aux emprunteurs de Targent comptant á la place des titres hypothécaires.

Pour couvrir les frais de Testimation et de Texpédition des titres hypothécaires il 
est prélevé on méme temps 1 7o sur la somme de Teraprunt.

L’empruiiteur peut payer sa dette avant le terme par le versemeut des titres hypo­thécaires ou d’argent comptant.
En cas de paiement de la dette au moyen de ces titres la Banque les accex>te au 

cours nominal; eii cas de paiement en argent comptant la Banque, outre le montant du 
capital, préléve encore des iiitéréts jusqu’au jour du premier tirage auquel les titres hypothécaires de cette dette doivent étre annulés.La sous-hypothéque de propriétés avec renoavellement d’avance est admise aprés 
extinction de la 5® partie de la dette. L’hypothéque facilite Textiuction de dettes privées 
ainsi que de dettes envers TEtat, pour le transferí desquelles la Banque entre en re­
cord avec le ministére des finances.

Les formules des déclarations des inventaires et des instructions d’aprés lesqiidles 
a lieu Testimation des propriétés sont distribuées et expédíées gratuitement par la direc- 
tiou et les agents de la Banque.

Ageuts de la Banque.
Ekatheriiioslaw, li. Uhlmann et C®.; Poltava, N. A. Vsevolojskoi; Gadiatcli, N. M. Prisetzky; Koursk, A. A. Spessivtsew; Soumakh, N. K. Altchevsky; Kharkow (á la 

Banque), M. J. Popow.
P rix  norm aux par dessiatiue de la  terre de rapport, adop- 

tés á Passemblée générale dn 12 mars ISÍS.
Gouvernement de Kharkow-

D istriets ; Soumy, 60 r. Kharkow, 50 r. Akhtyr, 45 r. Lébédiue, 45 r. Bohodouk- 
how, 45 r.Valkovsk, 50 r.Voltchansk, 45 r. Koupiansk, 35 r. Zmiew, 40 r. lzium,40r. 
Starobelsk, 30 r.

Gouvernement d’Ekatherinoslaw.
D istriets : Rostow, 40 r. Pavlograd, 30 r. Novomoskovsk, 30 r. Bakhmout, 30 r. 

Ilaut-Dniépr, 25 r. Ekatherinoslaw, 30 r. Slavianoserbsk, 30 r. Alexanfirovsk, 30 r.
Gouvernement de Voronége-

D istriets : Birutehinsk, 45 r. Zadonsk (rive droite du Don), 65 r. Zadonsk (rive 
gauche du Don), 45 r. Zeniliansk, 70 r. Korotoiaksk (rive droite du Don), 50 r. Koro- toíaksk (rive gauche du Don), 30 r. Bas-Dievitsk (partie septentrionale de laDiévitsa), 
50 r. Bas-Dievitsk (partie méridionale de la Diévitsa), 30 r. Pavlovsk, 35 r. Valouisk, 
50 r. Voronége, 50 r. Bobrovsk, 50 r. Bogoutcharsk, 25 r. Ostrogojsk, 30 r. Novokho- 
persk (au Nord des riviéres Khopra et Elane), 50 r. Novokhopersk (au Sud des riviéres 
Khopra et Elane), 40 r.

Gouvernement de Koursk.
D istriets : Koursk, 80 r. Fatége, 80 r. Starooskol,65 r. Obo'iansk, 65 r. Rylsk,50r. 

Soudjansk, 60 r. StehigrOAV, 70 r. Timsk, 65 r. Bielgorod, 60 r. Korotchaiisk, 50 r. 
Lgow, 40 r. Novooskol, 45 r. Graívorone, 50 r. Poutivl, 40 r. Dmitriew, 55 r.

Gouvernement de Poltava.
Disíncís : Kobéliak, 55 r. Krementchoug, 55 r. Poltava, 55_r. (xadiatch, 45 r. Zeukovsk, 50 r. Zolotonoche, 40 r. Pereíaslow, 40 r. Piriatinsk, 45 r- IVurgorod, 45 r. 

Khorolsk, 45 r. Prilouk, 55 r. Romensk, 60 r. Lokhvits, 45 r. Loubensk, 45 r. Constanti'
nograd, 35 r. « i- , , • iPour les propriétés sises jusqu’á 25 verstes de distance d une ligne de chemin tle 
fer, Testimation nórmale de la terre peut étre élevée de 10 0 /0  au dessus des pnx 
normaux sus-désignés.

(1) Les préts no sont limitóa k Kharkow /[ue pemlant la premiére année de Texistenc*
(le la Banque.

Imprimerie trb» i í  A foshot (Jomrml de Bl-JPóterebotirĝ  Miuíiailianoviky pérAoalok, auiioa Dainaz, n* 16. L'éditom rédactewr responsable, Ant. E. Hobm.
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